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P.A.. •, Paris.

.N ous demande des renseignements sur
les amplificateurs téléphoniques à tran­
sistors vendus par cert ain es maisons de
pièces détachées. En particulier, leur
principe de fonctionnement, s'ils sont
sujets à l'effet d e Larsen, et s'ils peu­
vent être utiles à un homme ayant la
voix faible.

Les arnpl if icateu rs téléphoniques dont vous
nous entretenez sont destinés il amplifier
seulement une écoute téléphonique. li s n'ont
pas un effet bilatéral.

Ils .son t constitués pa r un microphone pl a cé
à proxi mlté de l'écouteur du combiné. Ce mi­
crophoneest suivi d'un ampli il transistors
qui actionne un H.-P. En œalson de la faihle
puissance de l'ampli, l'effet de Larsen n 'e st
pas à craindre.

Da ns .le cas d'un utilisateur à voix faibl e,
vous comprenez que cet a ppa r eil n'apporte
aucune amélioration.

X •••, Na rbonne.

Com men t év i te r que sur un pick-up
certaines syllabes s'entendent sur le
bras lui-mêm e ?

Le phénomène que vou s constatez su r votre
platine tourne-di sques .e st dû à la v ibr a tion
mécanique de la t ête de le cture, cela se pro­
duit avec presque tons les pick-up, Il n'y a
aucun remède à celui-ci sinon d 'isoler acousti­
quement le tourne-disques, c'est-à-dire de pla­
cer dans un coffret qui atténuerait l'audition
de la vibration constatée .

Normalement, celle-ci me doit pas être gê­
nante pour l' audition car elle doit être large­
ment couverte par les sons émis par le haut­
parleur. .Si , néanmoins, e ll e vous parals sa it
exagérée, vous auriez peut-être intérêt à faire
vérifier votre platine par lc vendeur.

C.H ... , Itteville.

La notice d'emploi du larapemètre qu 'il
possède dit qu'une lampe est bonne lor s­
que l'appareil de mesure indiqu e 30 mA,
douteuse pour 20 mA et épu isée pour
10 m A. Voudra it savoir si ces valeurs
sont valables pour toutes les lampes.

C et appa r ei l, com me la plupart de s lampe­
mètres courants, fonctionne sur le principe
qui consiste à réunir toutes l es électrod es
ensemble et 'à faire fonctionner le tube en
diode, on mesure a lor-s le courant cathodique.

:Dans ces conditions, le s indications qu i
sont données dans la noti ce s on t valab les
pour toutes les lampes secteur courantes, à
l'exception des tubes de g.ra n de pui ssance
utilisés, par exemple, .su r l es p ostes de t élé­
vision où le courant cathodique n orm al es t
supérieur à 30 mA .

'Dan s ce ca s très rare, il n' existe pa s d e
barème et ce I a mpe mètr-e n 'est pas utili sable.

B.A ... , Evreux.

Comment se fait-il qu'au passage d'un
avion l'image d'un téléviseur varie de
con tra ste et m ême d écroche à un rythm e
régulier ?

Le phénomène que vous constatez au pas­
sage d'un avion sur votre téléviseur est dû
à l'interférence entre l'onde directe ,r eçue par
votre antenne et celle réfléchie par la mas se
métallique de l'avion.

A.C .. ., Sète.
Qu e faire pour supprimer un ronfle­

ment sur un amplificateur HI-FI, étant
donné qu e ce ronflement cesse lorsqu e
l'on retire la EF 85 d'entrée ? 1

Il est possible que le ronflement que vous
constatez prenne naissance dans la EF 85

. d'ent rée de votre ampli par suite d'un mau­
vai s isolement cathode. Es say,ez ' le rempla­
cement de ce tube.

Essayez également d'augmenter la valeur
de s é lém en t s de l a cell u le de découplage de
cet étage.

S! cela n'a pas été fait s u r l e m ontage ori­
glmal , essay ez de pl acer des condensateurs de
0,1 ""F entre l es ex trém it és du .pr im ai re du
tran sformateu r d'alimentation et le châss i s.

M.D.••, Toulon.

Ayant réalisé une cellule FM à super­
réaction à transistors, n e parvient pas à
capter l'émetteur situé à 8 km. S eul un
SOUf f le important est reproduit par le
haut-parleur.
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Le sch ém a du bloc F1M à super-réaction
donné dans le n ° 180 est farf'aitement exact.
H sembled'a;'lleurs ' que 1appareil que vous
a vez construit d'après ce schéma fonetionne
puisque vous avez le souffle caractéristique
de la super-réaction.

Nous pensons que vous n'êtes pas accordé
sur la station émettrice. Essayez de modlf'ier,
en plus ou moins, le nombre de tours de la
self L, et certainement, après quelques tâton­
nements, vous obtlendrcz les résultats dé­
sirés.

M.C•••, T ulle.

Possède un récepteur PO-GO à iran­
sistors. Voudrait savoir s'il est possible
de lui adjoindre une gamme OC ?

L'addonctionà votre poste à transi stors
d 'une gamme OC nécessiterait le remplace­
ment du bloc d' accord par un autre compor­
tant les bobinages nécessaires à la réception
de cette gamme.

E t an t donné qu'il s'agit d'un appareil com­
mercial, une telle modification serait diffi ­
cile, sinon impossible, et nous pensons bien
faire en vous déconsei'l1ant d'entreprendre un
tel t r a vail.

L.B.. •, Granville.
Possède un moteur d'essuie-glace de

voiture de 6 V et un transformateur de
poste radio d e 6 V égalem en t . Demande
s'il est possible ' d'alimenter l'un . par
l'autre ?

Vrai semblablement, votre moteur d'essuie­
gla ce est de stiné à fonctionner sur le cou­
rant continu tandis que votre transformateur
ne délivre que du courant alternatif.

Dans ce cas, il faut donc adjoindre à ce
transformateur un redresseur, de manière à
obten ir un courant circulant toujours dans
le même ·sen s.

Pour savoir si cette alimentation est pos­
si b l e, il faudrait connaître la consommation
du moteur et éga'lernen t si le débit du trans­
forma teur que vous possédez est susceptible
d'avoir un débit correspondant à cette con­
sommation.
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Nouveaux circuits TV "a transistors

QUELQUES MONTAGES SPÉCIAUX
Base de temps horizonta le

La base de temps représentée par le
schéma de la figure 1, p r oposée par Ar- éna,
doit être associée à la hase de temps ver­
ticale décrite dans notre précédent article
et dont le schéma a été donné par la fi­
gure 5 de cet article.

Ce montage complet de base de temps
horizontale convient pour p etits tubes ca­
thodiques à diagonale de 21 cm et à col
de 28,5mm, comme le tube AW 21-11 d e La
Radiotechnique. Ce tube a un angle de dé­
viation de 90· et doit être muni d'un bloc
de déviation spécialement adapté à ses
caract ér-istiques électriques et à sa forme
physique.

On utilisera le bloc de dé vi ation 1 035
et les bobinages suivants : en blocking :
BL 3, en driver : AL 3, comme bobine
d'arrêt CL 3 et comme transformateur de
sortie pour la T HT et Ies hames tensions,
le type 3 002, qui sont fabriqués en série
par l'initiateur de ce montage.

10n

330n Of

COMP. 470n

FIG.1

Les transistors à adopter sont : Q1 =
SFT 307, transistor monté en oscillateur
blocking, Q, _AC 128 driver, Q3 =
MF 939 transistor final.

L'alimentat ion s'effectue su r 12 V. La
-lign e positive est à la masse à laquell e sont
connectés Ies condensateurs de décou­
plage.

Ce montage convient pour les bistan­
dards 625-819 lignes français s ec 0 n cl e
chaîne (UHF) et première chaîne (VHF) .

Il convient d'ailleurs aussi bien dans
toutes les ver sions de multistandards com­
portant le 819 li gn es fr an çai s et des 625
lignes d e tous standards : k ançais, belge,
CCIR (allemands, it ali en s, suisses, ete .).
La commut ation des standar ds ne néces­
site qu 'un inverseur à d eux pôles et deux
positi ons : 819 et 625 lignes.

. L'examen du schéma montre la très
.gr an de simplification apportée aux circuits
ce qui facilitera le montage de cette partie
importante et déli ca te d'un téléviseur à
transistors de p etit es d imension s.

En effet pour réduire le vo lume de l'ap ­
pareil, toutes les parties doiven t être aussi
peu encombrantes que possible, ce qui est
le cas de cette base de tem ps lignes.

Blocking et driver

L' oscill ateur d e relaxation blocking
comprend un transistor P NP SFT 307
associé à un bobinage BL 3, ce dernier
possède 3 enroulements aboutissant aux
points désignés pa'!" 1 à 6 sur le sch éna .
Pour repérer ce point, on a indiqué sur
le boitier un point de r-epère placé à
gauche des points 1 et 2, ce qui permettra
de les identifier ainsi que tous les autres .

Les trois enroulements du bobinage per­
mettent le couplage entre base et collec­
teur et la transmission du signal au driver.

+ THT

,.::---DlI-----~-..·~OOV

N
o·

+

" 12V

On voit, sur le schéma de la figur e î
que I'eneculement de h ase aboutit aux
points 2 e t 5, celui de collecteur aux
points 1 et 6.

Lorsque le bob inage n'est pas encore
monté, ces troi s en r oulemen ts ne possèd ent
aucun point commun.

P our la synchronisation, on a procédé
conformément . à la tendance générale de la
technique actuelle, le blocking étant com­
mandé par un comparateur de p hase don t
la tension continue variable de correction
est appli quée à la base, par I' Interm é­
diair e de l'enroulement 5-2.

De cette façon la base reçoit une pola­
r isation de laqueHe dépen d la fréquence
de l'oscillation de relaxation qui est aussi
corrigée par le compar at eur de phase.

La diode D" du type OA 85, en serre
ave c la résistance de 330 n, absorbe
les su rtensions pouvant se produire sur
le collecteur. Ce circuit, d iod e et résis­
tance .est monté en parallèle sur l'enrou-
lement 4-3 du collecteur. .

Le ' driver Q, est un transistor P NP du
type AC 128. Il est monté en émett eur
commun, cette électr ode étan t connectée
dir ectemen t à la masse -c'est-à-d ir e à la
ligne positive d' ali mentation.

La base est polarisée il -fr avers l' enron­
Iement 1-6 ·p ar la résistance de 270 n,
le découplage ét ant effectué 'p ar le conden ­
sateur de · 0 , 1 ~F.

Au collecteur de Q" on t r ouve le signal
amplifié. II est transmis et mis en forme
par le transformateur de driver AL 3
servant en même temps d 'adaptateur.

En effet, l'impédance de sortie sur le
collecteur de Q, est be aucoup plus élevée
que celle d' entr ée sur la base de Q3 tran­
sistor de sortie. Il en 'r ésult e que le secon­
daire de AL 3 a moins de spires que le
primaire.

Etage de sortie

Le bra nsist ur Q3 type MP 939, convenant
sp écialem ent à la fon ct ion . très déli cate
qui lui est ass ig né e, est un PNP monté en
émetteu r commun, r elié d ir-ecte men t à la
masse.

La ba se est polarisée par les signaux
qui lui sont transmis par le seconda ire du
bobinage AL 3.

On obtient ainsi, un co uran t en dents
de scie dans le circuit de collecteur. Ce
courant tr-averse les demi-bob in es de dé­
viation horizontale du bloc de déviati on
DF du type 1 035.

Les deux demi-bob ine s, sont montées en
parallèle comme le montre le schéma.

Pour le bl oc de dé vi ation 1 035, la self­
in duction est de ' 34 J.lH lorsqu e les deux
dem i-bob ines sont en p ar allèle.

La HT a ugment ée est obtenue à l' aide
d e la di ode D, type SF R125 'qui redresse
les impulsions de ligne. Cette HT au gm en­
tée dépend ainsi de la fréquence de bal­
layage qui est 20475 Hz en 819 lignes
et 15 625 en 625 lignes.

Pour obtenir des im ages de même lar­
geur dans les deux st an dards , on mo di fie
le circuit de so r tie en b r anch an t des bo­
bines de dévi ati on DF soit sur la totalité
du primaire du transformateur de sortie
(819 lignes) soit sur une parti e seulement
(625 lignes). '

Ce transformateur possède plusieurs '
secondaires, de h aut en bas su r le schéma:

a) Sec ondaire de THT à grand nombr e
de spires , connecté à la plaque de la diode
à vid e type EY 51 r edresseuse de THT.

b) Secondair e chauffant le filament de
la diode EY 51; la THT re dressée, est
prise su r une de s bornes filament. On n 'a
pas indiqué le filtrage d e la THT redr essée,

25
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TC 2

TC 3

TC 1

THT

tr an sistor fin al VF es t un NPN et négative
s'il es t Un PNP.

Dan s le premier cas, la d iode de redres­
sem ent sera orien t ée avec la cath ode vers
la sortie continue et dan s le second cas,
avec l' anode. Un condensateur de quelqu es
microf'ar-ads assurera le filtrage.

Nous allons étudier maintenant une
autr e base de temps horizontale à associer
à la base de temps verticale décrite dans
n otre précédent ar ti c le (figure 4 de c et
articl e),

500 Kil

+4 50 V

500 kil

A4 t 600V

500kll

A31)')- - - - - - - - - - -

fIG.3-

alors, d e brancher à la masse, le p oint 4
à la place du p oin t 5.

d) Second aire 9-10 donnant une ten sion
crête à crête d e 140 V. Le point X, é ta n t
conn ecté à un e d iod e non in diqu ée sur le
schéma, branch ée comme D" donnera
une tension d e .l' or d r e d e 130 V destinée
à l'alimentation d u dernier transist or
vidéo-fréquence.

'On remarquera que ce tte tensi on do it
être positive p ar rapport à la masse si le

T C2

26

ce lui-c i étant assuré par la capacité de
l'ordre d e 1 000 pF ex ist ant en tre la cou­
che intérieure de graphite du ballon d u
tube cathodique, r eliée a u + T HT et la
cou ch e cxd érieure reliée à la m asse.

c) Secondaire 3-4-5. Entre les point s 3
et 4, on dispose d' impulsions à 400 V,
crête à crête. La diode r edresseu se R, per­
m et d 'obtenir, après filtra ge par 0,2 j-LF,
un e tension con tin ue de l'ordre d e 400 V
co nve n an t aux électrodes d u tube c atho­
d iq ue prévus pour l'accéléra tion et l a con­
ce n tra tion électrostatique.

Si né cessaire, ces ten sions p euvent êt re
r éduites à l'aid e d'un diviseur d e tension
de rési stance élevée.

On r em arquera qu e le r et our du secon­
daire de THT (p oin t 6) es t r elié au p oi n t
+ 400 V. Il en résulte que cette HT
s'ajo ute à la THT redress ée par Vlo

L'e n ro ulem ent 4-5 d on ne 125 V crête à
crêt e et p ermet d e r éduire, si , n écessaire
la te ns io n d ésignée p ar 400 V. Il suffira
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Base de temps horizontale
pour 3 tubes cathodiques

Sur le schéma de la figure 2, on recon­
naît facilement :

Q. séparateur et inverseur du signal
synchro lignes, reçu sous forme d'impul­
sations positives au pont A, (oscillo­
gramme O.) et transmis par 2 200 pF à
la base du comparateur de phase du point
A., extrémité du secondaire S. du trans­
formateur T. THT, le signal « local :. à
la fréquence de lignes. ,Ce signal local est
de 120 V, à impulsion positives (0,,).
Le r ésultat de la comparaison de s phases
des deux signaux est Un ,sign al continu de
correction apparaissant sur l'émetteur de
Q. et transmis par l'intermédiaire d'un
enroulement du transformateur-oscillateur
TBL, à la base de l'oscillateur blocking QlO
qu'il synchronise à la fréquence de lignes.

Le fonctionnement du comparateur de
phase Q. est œéglé par le potentiomètre Pu
qui ser t pratiquement de réglage de la fré­
quence de balayage hor-izontal,

L'oscillateur blocking fonctionne par
couplage entre base et collecteur réalisé
par TBL, la diode D, ser vant de limiteuse
de sur tension sur le collecteur. L'oscrllo­
gramme O. montre le signal sur la hase
dublocking tandis que O. montre Ile si­
gnal sur l'émetteur. Le signal de sortie
apparaît aux bornes du circuit 1 000 pF ­
150 il - P,., le potentiomètre servant de
réglage d"amplitude, c'est-à -d lce de la lar­
geur de l'image.

La forme du signal sur le collecteur est
montrée par 0,0. La tension est de 40 V
crête à crête ..

Cette forme se présente incor por ée sur
la base du driver Qll (voir oscillogramme
Ou) et à la forme 0", sur le collecteue du
driver.

Entre le driver et le s deux transistors
de sortie, Q12 et Q 11, montés en série, on
a disposé le transformateur TD à deux
secondaires, chacun connecté à une base
de transistor final. L'oscillogramme Ou
montr e le sign al entre base et masse à
l'entrée de Qu.

C'est un signal en dents de scie avec
une forte impulsion positive.

Circuit de sortie et de THT
Les bobines de déviation lignes des trois

blocs de déviation sont montées en série
avec une rési stance de 10 milliohms, un
condensateur de 7 ItF et une bobine Lo
qui permet de régler la largeur de l'image.
Les demi-bobines de chaque bobine lignes
son t disposées en parallèle.

L'ensemble de s 3 bobines en sér ie a un
cœfficient de self-induction de 100 JtH.
Pour l'observation de la f orme du courant
de déviation horizontale, on applique 'la
tension aux bornes de 'la résistance de
10 milliohms à l'entrée verticale de l'oscil­
loscope.

La THT est obtenue à l'aide du transfor­
mateur de sortie T. THT sont le p r imaire
à 19 spires. .

S, de 800 spires fournit la THT à l'im­
pulsion à l'anode du r edresseur à vide
EY 86 (V,) dont le filament est chauffé par
Si de 2 spires.

S, de 45 spires, associé à deux diodes
en série D. et D. et au condensateur de

filtrage de 0,1 ~ donne une tension con­
tinue de 600 V au point A., tandis que S.
de 10 spires donne le signal local à l' im­
pulsion positive (voir oscillogramme 0,,).

Les transistors utilisés dans Ile montage
de la figure 4 sont : Q. = Q. = SFT 307,
QlO = SFT 3l}6, Qu = OC 80, Q12 = Qu =
GP 826.

Les diodes sont des types ci-après :
D, = SFD 106, Da = SFR 105 A, D. = D.
= SFR 164.

T ous les bobinages sont de Vidéon qu i
a, d'ailleurs, conçu ce montage.

Montage des 3 t ubes cathodiques

Pour l'emploi avec les 3 tubes catho­
diques identiques, on adoptera 'le schéma
de la figure 3. Les trois tubes sont TC 1,
TC 2 et TC 3, dont les filaments seront
chauffés sur une source de 11,5 V al ter­
natif ou continu (ou toute au tre tension
si le typ e du tube est d ifférent).

Chaque cathode K,, ' K, ou K, recevra
le sign al VF qui lui est destiné. Les troi s
signaux VF étant identiq ues, les entrées
Et, E, et E, ser on t montées en parallèle
sur la sour ce de VF.

D'autre part, sur le montage r eprésen té
par la figure 3, les branchements seront
les suivants :

Point A" au collecteur du transistor
final de base de temps image d'où il est
prélevé une impuls ion négati ve d 'efface­
ment du retour d' image. Cette impulsion
est transmise par 3 condensateurs s épar és
de 10000 pF aux wehnelts des tubes catho­
diques. Ceux-ci, de venan t mo ins posit ifs
pendant la durée d e l'impulsi on, la pola-



Tube de 16 crn
(Décrit dons R.-P.
de févr ier 1965)

~E~~~~re~6~,.. 1.~ ??? .~I~~~ . ;~~ . ,v.a~ t.. 148,00
METRIX 46 2, 20000 ohms par volt .. 18'1,00
Housse cuir , , .. . 2'1,00
VOC minioture (indiquer le voltage 110
ou 220 V à lo commande) '..... , .. , . 51,00
GENTRAO 517 20 000 D/ V avec housse 1. '18,50
H,E,TE RO,DYNE MINIATUIRE. Gommes couvertes :
GO, PO, OC, MF. Double, sortie HF. 110 V. Fonc-
tionne en 220 V avec bouchon 1.32,0 0

TOUTES PIEC,ES DET,I\.CHEES RADIO, T.ELE, 1
CATALOGUE 65 ec nt re 5 t imbres à 0,30 F.

MIRE PORTATIVE 819/625 LIGNES
(Décrite dons le H.-P. du 15 février 1965)

Sort ies : VHF bande 3 ­
UHF bonde 4 - Sorties ,vii­
déo : 819/625, lignes - At­
ténuateur 4 positions.vsi­
gnaux blanking.

'POCKET TRACING POUR TOUS DEPAN NAGES
Analyseur dynamique pour

BF - TRANSISTORS
RADIO - FM
TELEVISION

Livré avec cordon et
pointe de touche.

Tous nos a ppareils SOlll t livrés a vec sché mas
et plon die câ bloge

VOLTMETRE E:LECTRONIQUE
Gronde sensibilité : 1 - 3 - 10 - 30 - 100 ­
600 ohms - Ohmmètre : ' 200 - 2 000 - 20 000 ­
200 000 - 2 - 20 mégohms - Continu et alternatif.
Coffret châssis, 89 00
plaque avant, ' e tc . ,
EN «KIT -, " ., " 329,00
ORDRE DE MARCHE 404,0 0

Dimensions : 290 x 210 x 145 mm

,' 6 go mmes de h équ enc e.
Bonde passante 4,5 MHz .
Sensibil ités bases de ' temps

de 10 Hz à 350 kHz.
Relaxateur incorporé.

C:offr et, châssis, 267 50
pleque o vo nt , etc ,

PRIX EN «KIT»
585,00

EN ORDRE DE MARCHE:
465 x 400 X 250 mm . '105,00

Tube 7 cm

OSCILLO PORTATIF

MABEL 65

TAXE 2,83 %' PORT ET EMBALLAGE EN SUS

U1~I1 • n 35, rue d'Alsace,
_"",,'~, " ...i ...--..~ PA RIS (10 e

)

Téléphone : NOIR D 88-25, 83-21
RADIO-TEL'EVISION, ILA BOUTIQU'E JAUNE

Métro: Gares de l'Est et du Nord .
C.C.P. 3246-25 Paris

Coffret , châssis, plo qu e
a vant, oscillateur, câblé,
rég lés, o vec 156Of)
lampes, etc. • • , 290 x 200 x 150 mm.
Cette mire pe ut être men t ée dons un e valise.
Supplément ,' , . , , . . . .. . .. . 50,00

SIGNAL TRACER PORTATIF
Pour la recherche dyncrnlque des pannes dons

tous les appareils électroniques.
Cof fr et ch â ssis, 98 00
plaque a va nt , etc . ,.
EN « KIT » r••• • , , • , • • • • • •• 24'1,00
ORDRE DE MARCHE , ,. . 290,00

Dimensions: 230 x 125 x 200 mm

6 gommes de fr équ en ces:.
Bonde passante 2 MHz:.
Sensibilités bases de temps
de 10Hz à 120 kHz.

Relaxateur incorporé.
Coffret châssis, 919f)
ploque o vont , et c ,
En C o KIT» . .. , 350,01~

EN ORDRE DE MARCHE :
4 2 0,00

(Suite page 66)

Alimentation

Les circuits d'alimentation sur secteur
convenant aux montages décrits sont re­
présentés sur le schéma de la figure 5.

Le transformateur d' alimentation TA
possède un primaire prévu pour la tension
du secteur dont on dispose, on a p r i s
pour adapter l'ap pareil aux tensions at ter­
natives usuetles : 110 - 125 - 140 - 200 ­
220 - 250 V.

Un fusible pourra être intercalé dan s le
circuit du primaire ainsi qu'un système
« anti-parasite » constitué par deux con­
densateurs de 10 000 pF connectés entre
masse et une extrémité du primaire.

Les secondaires de TA sont : S, de 2
fois 36 V efficaces, 3 A, S, de 11,5 V 0,2 A
et Sa de 2 fois 18 V 0,5 A.

Considérons d'abord le circuit associé
à S,. Le r edressem ent hilatéral s'effectue
à l'aide des deux diodes D. et D, du type
SFR 109 dont les cathodes r éun ies sont à
la masse. La tension redressée est obtenue
entre masse et le milieu du secondaire.

Le point négatif est évidemment ce mi­
lieu et l e point positif, la masse.

On a inter ca'1é entre le point milieu et
la suite du montage, un fusiible d e 3 A.

On tr ouve ensuite un condensateur de
filtrage de 2 000 ~F 50 Vaux b ornes du­
quel on doit mesurer - 30 V par r apport
à la masse Iorsque tout l'ensemble, alimen­
tati on et circuits, est en fonctionnement.

La filtrage et la r égulation sont assurés
par Un montage à 3 transistors : Qi. =
OC 72, Q15 = OC 80 et Q,,, = SFT 212 don­
nant à la sortie - 31 V p our alimenter
l'étage fin al de la base de temps lignes,
points marqués - 31 V sur les schémas
d es figur es 3 et 4. Les di od es sont : Z, =
112 Z4 et Z, = 109 Z4. Le secondaire S,
donn e u ne t ension alternative de 11,5 V
0,2 A pour le ch auffage des fllaments des
tubes ca thodiques. Chaque , filamen t con­
somme 65 mA ce qui donne bien 0,2 A
environ pour 3 filaments montés en para­
llè le .

On ne connectera pas à la masse une
des , extrémités de ce secondaire.

Le secondaire Sa doit four n ir deux fois
18 V son 0,5 V. Le montage de fll trage et
de régulation est analogue à celui du CÎ'r­
cuit du secondaire S,

A la sortie régulée de l'alimentation
associé à Sa, on doit mesurer - 18 V qui
alimenteront les circuits décr it s aux points
- 18 V.

Le point - 19 V de ces circuits peut
être obtenu 'av ant r égulation au point
commun du condensateur de 5 000 I1F et
de la r ésistance de 330 Q .

La tension d e :- 12 V est réaâisée par
chu te d e tension à partir de - 19 V.

P our le circuit d 'a lim en tation - 18 V,
les transistors sont Ql1 = OC 72, Q16 =
OC 80 et Q13 = SFT 212 et les diod es
zener : Z, = Z. = 19 Z4.

Cette disposition est in téressante aussi
dans le h all d'une grande salle de spec­
tacle, de patronage ou de démon strati on de
toutes sortes.

La troisième catégorie d'ap pli cati on est
celle pour laquelle ce montage a été pri­
mitivement desti né, la dém on str al ion de
la TV en couleurs.

On utilise alors 3 miroirs semi-transpa­
rents incli nés à 45·, des écrans tr ansp a­
ren ts bleu, vert et rouge et 3 sources d e
signaux correspondant à l'image de cou­
leur à faire apparaître sur chaque écran.

Cette méthode de TV en couleurs sera
décrite dan s un article il- p ar aîtr e 'dans
notre série d'éudes consacrées à la t élé­
vision en couleur.

r is ation négative du wehnelt par r appoe t
à la cathode correspondante est suffisam­
me nt gr an de pour ob tenir l' extin cti on du
spot.

Les condensateurs de 0,1 JtF dérivent
vers la masse tout s ignal VF.

On voië au ssi qu e les wehnelts sont po-
. Iar ls és in di vi duell ement p ar Ies potentio ­
mètres de 500 kO, mo ntés entre la masse,
par l'in termédiaire de la r ési stance ,com­
mune de gar de d e 330 ,0 et le, point A.,
où la tension est de + '600 V, par l' inter­
mé diaire de la r ési stance de 56 0, de la
tot at t t é du potentiomètre d e 2 MO et la
résistance de 470 kQ.
: Selon l'utilisation de ce montage, 'les
r églages des curseurs de ces 3 ,potentio­
mètres de 500 kO p euv ent être in dép en­
dants ou rendus solidaires en , utilisant
3 potentiomètres montés sur èle même
axe.

En général, il 'est préférable de lai sser
ces r églages indép en dants pour que cha­
que tube cathodique puisse être réglé selon
ses car actéristiqu es propres qui ne sont
p as toujours identiques même pour des
tub esdu même typ e. : -,

Remarquer, que sur I'ampltflcateur VF ,
la luminosité est r églable aussi avec le
potenti omè tre q ui détermine la tension au
repos de la cathode, du tube cathodique.

Les anodes 2 et 4 des tubes ca thodiques,
désignées , sur le .schema par B, e t B.,
respectivement, seront portees aux hautes
tensions suivantes :

a) Les anodes B, des 3 tubes seront r e­
li ées au p oint A., où la tension est d'en­
viron + 600 V.

b) Les anodes B, seront reliées au cur-'
seur du potentiomètre de 2 Mn, p oint A.,
où la tension est r églable en tre '+ 165 V
et + 450 V environ.

Le réglage de ce potentiomètre agi,t sur
la commutation et n'est p as critique.

On voit que toutes les h autes tensions
p ositives sont obtenues à parti r du point
A.. c' est-à-dire (vo ir fig. 2) p ar le redresse­
ment de Ia 't ension à l' imp ulsion fourni e
par le secondaire Sa du transfor m ateu r
T. THT.

Enfin la THT de 12 kV prélevée sur [e
filament de V" tube r edresseur de THT est
appliquée dir ectement aux anode s finales
des tubes cath odiques. Le filtrage de THT
s' obtient p ar la capacité de 'quelques mil­
li er s 'de microfar ad s représentée par les
couches intérieures (à la masse) et les
couches extérieures (au + THT) qui r e­
recouvrent des b all on s et d on t celles inté­
rieur es sont r eliées à l'anode finale.

Application de ce montage
La mise en pratique de .I'u tiltsation d'un

système de r éception à 3 tubes dép en d de
chaquecasparliculier .

Soit d' ab ord le cas de l'enseignement
p ar la TV. On p eut consid érer que p our
des utilisateurs ass is côte à côte, l'écran
d' un tube p eut être p arfai temen t vu par
deux élèves et même, à la rigueur par 3,
ce qui per mettrait, avec 3 tubes, d'en
« servir» 6 ou ,9. P our le son, c'est évi­
dent qu'un seul haut-parleur sera suffisant
p our un gr and n omb r e d'utilisateurs.

Les mêmes disp ositions seront il adopter
dan s le ca s de conf éren ces, ré unionsvetc.
où les intéressés sont assis côte à côte.

Dans le ca s du spectateur deb out, [a
di sp osition en éto ile des 3 tubes est préfé­
rabl e com me le mo ntr-e la figure 4.

Les ,tubes, dans le coffret contenan t les
châssi s sur lesquels sont montés les cir­
cuits éleetroniques,aur on t les écrans légè­
r ement in cli nés vers le bas. Le coffr et sera
pl acé su r un e colonne soli dement fixée au
sol, l es spectateurs; r elativem ent nom­
breux se groupant autour de la colonne.
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Schéma et fonctionn em ent

Le schéma est donné à la fig 1. Les
points U1, U2, U3et U4 constituent les
entrées des filtres et sont normalement
reliés à la sortie du récepteur. Chacun de
ces points attaque à travers une résistance
ajustable de 10.000 ohms (RI , R2, R3 et
R4) un circuit oscillant différent. Pour U1
le circuit est constitué par une self S I et
par un condensateur Cl de 47 nF. Il est
accordé sur 810 Hz. Pour U2 il est composé
de la self S2 et d'un condensateur C2 de
22 nF. Il est accordé sur 1 2000 Hz. Pour

.U3 les éléments sont une self S3 et un
condensateur C3 de 33 nF. La fréquence
d'accord est de 1700 Hz. Enfin pour U4
ces éléments sont une self S4 et un con­
densateur C4 de 15 nF. La fréquence d'ac-

Ce banc de 4 filtres BF a été spéciale­
ment conçu pour être associé au récepteur
de télécommande superréaction décrit
dans ce même numéro et constituer avec

' l' émetteur du n° 215 un ensemble de radio­
commande de qualité.

Vous vous souvenez sans doute que
l'émetteur en question peut être modulé
par 4 fréquences BF différentes obtenues
en appuyant sur les boutons poussoirs du
panneau avant de l'appareil. Chaque fré­
quence est destinée à transmettre un ordre
déterminé à l'engin asservi. M;ais si le ré­
cepteur tel qu'il est décrit, capte bien
l'émission effectuée sur une fréquence
porteuse de 27,12 MHz, si, grâce à son éta­
ge détecteur, il fait bien apparaître la mo­
dulation BF, il ne permet pas de sélection­
ner les quatre fréquences qui sont
amplifiées indistinctement par son ampli­
ficateur HF. C'est précisément le banc de
filtre qui assure cette sélection. Le pro­
blème consiste à .obten ir que chaque fré­
quence BF de modulation actionne un
relais différent : relais qui commande soit
un dispositif procurant une manœuvre
bien déterminée, soit un sélecteur permet­
tant d'obtenir plusieurs manœuvres diffé­
rentes. Nous allons voir comment il est
résolu de façon très simple et très effi ­
cace.

FIG.1

N° 290 - BANC FILTRES A 4 CANAUX
pour récepteur rad io-commande

Ensemble en p ièces -dét a chées, y compris : circuit
imprimé, filtres, condensateurs d'accord, transistors,
d iodes, relais, résistances, conden- 162 91
sateurs, etc. (sans piles) ,

RADIO.P RIM, 5, rue de l'Aqueduc, PARIS (10')
(Gare du Nord) - Tél. : 607-05-15

RADIO M.J., 19, rue Claude-Bernard, PARlS (S')
(Gobelins) - Tél. : 402-47-69

RADIO-PR IM, 296, rue de Belleville, PARIS (200)
(Porte des Lilas) - Tél. : 636-40-48

RADIO. PRIM, 16, rue de Budapest; PARIS (9')
(Gare St-Lazare) - Tél. : 744-26-10

Service Prov ince : RADIO-PRIM, PARIS (200)
29 6, ru e de Belleville - Tél. : 79 ·7-S9-67

C.C.P. PARIS 1711 -94

Conditions de ven te : Pour év iter des frais supplé­
mentaires, la t otal ité à la commande ou : acompte

de 20 F, solde contre-remboursement

cord est 2.800 Hz. Les fréquences : 810 Hz,
1 200 Hz, 1 700 Hz et 2800 Hz correspon­
dent bien entendu aux quatre fréquences
de modulation de l'émetteur. Les .selfs S I,
S2 , S3 et S4 sont réalisées sur des noyaux
en ferrite en E qui procurent un coeffi­
cient de surtension élevé. On obtient ainsi
une sensibilité et une sélectivité très gran­
de permettant un réglage facile.

Supposons que l'émetteur transmette un
signal modulé à 810. Hz . Le signal BF de
cette fréquence créé à la sortie du récep­
teur est appliqué par les résistances ajus­
tables de 10.000 ohms aux quatre circuits
oscillants. En raison du phénomène de ré­
sonance, ce signal se retrouve aux bornes
du circuit oscillant Sl-C 'l qui étant accor­
dé sur la m êm e fréquence lui offre une
impédance maximum. Par contre, il est

éliminé par les trois autres qui étant ac­
cordés sur des fréquences différentes lui
présentent des impédances très faibles.
Cette tension HF est amplifiée par le
transistor T l et détectée par la ' diode D.
Au repos T l est réglé pour que son cou­
rant collecteur soit t rès faible et ne puisse .
exciter le relais. La composante continue
issue de la détection a pour effet de pola­
riser négativement la base d u transistor,
ce qui provoque un accroissement d u cou­
rant collecteur et le collage du relais.

Selon le même processus un signal BF
de 1 200 Hz se retrouve aux bornes du cir­
cuit oscillant S2-C2 et provoque le collage
du relais de ce canal. De la même façon
la transmission par l'émetteur des signaux
BF de 1 700 Hz et de 2 800 Hz exc ite l'un
ou l'autre des deux autres relais.
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EST
ET PLUS

PLUS PRATIQUE
MODERNE

le nouveau RE LI EU R

RADIO··PLAN5

IL

pouvant contenir les I:Z numéros d'une année

PRIX : 7,00 F (à nos burea ux)

Frais d'envoi sous boîte ca rton :
2,30 F pa r re lieur.

Adresser commande au d irec teur de RADIO.f'LANS.
43, rue de Dunkerque, PARIS· X' . par versement

à notre compte chèque posta l : PARIS 259·19.

L'émetteur est, pour commencer, placé
à une distance de 4 à 5 mètres du récep­
teur. On envoie la première fréquence BF
et on règle la résistance ajustable de ma­
nière à lire sur le voltm èt re une tension
de 6 à 7 volts. De la même façon on r ègle
successivement les trois autres canaux
puis on recommence l' opér a ti on plusieurs
fois en augmentant la d ist ance entre
l'émetteur et le récepteur .

Cela suppose évidemment que le modu­
lateur RF de l' émetteur a été réglé sur
les fréquences : 810 - 1 200 - 1 700 et
2 000 périodes.

BARAT

Fig. 2

Fig. 3

sentation des différents éléments ce qui
simplifie les opérations de câblage et rend,
toute erreur pratiquement im possib le . On
commence par réaliser à l'aid~ de fi~ é~a­
mé les deux petites connexions situées
dans la partie centrale du circui t imprimé.
On soude ensuite les cosses de branche­
ment. Elles sont au nombre de 20. On me t
en place les quatre relais qui sont mainte­
nus par la soudu~e de leurs p icots ~ur les
connexions gravees. On pose ensuite les
4 condensateurs C2, C4, C6 et C8 de 0,1 :J,LF
de part et d' aut re des relais puis les 4 dio­
desD, Pour ces éléments le sens de bran­
chement es t repéré par un point et il est
indispensable de veille r à ce qu'il soit ri­
goureusement conforme.

On met en place les selfs S I , S2, S3 , 84.
Elles sont différenciées par des points d e
couleur :

S I et S2 : bleu ;
S3 et S4 : jaune .
On pose ensuite l es con densateurs C l ,

C3 C5 et C7 faisant respectivement 47 nF,
22 'nF, 33 nFet 15 nF et les r és istances
ajustables de 10 000 ohms RI , R2.. R3 , R4.
On termine par la pose des transistors, en
respectant leur brochage. '

Réglage

Ce banc étant relié au récepteur vo ic i
une m éthode très simple de réglage. On
branche un voltmètre (sensibilité 10 V)
aux bornes de la bobine du relais que l' on
désire régler. On' place le curs eur de ~a
résistance ajustable correspondante a mi-

"course.

~
DÉCOUVREZ L'ÉLECTRONIQUE

PAR LA PRATIQUE

construisez un

OSCILLOSCOPE
et faites plus de

40 EXPÉRIENCES!

•• ••• • • •••• • • ••• •• •• ••• ••••• o · • • ••• • • •

BON no RP 2 (à découper ou à recopier)
à envoyer à LECTR ONI-TEC,
29, place du Ma rché Sa int-Hon oré,
Paris t«.
Veuillez m'envo yer gra tuitement e t sans
aucun engagement vo tre brochure.
Nom: .
Adresse: .

LECTR ONI-TEC est un cours par corres­
p ondan ce tout nouveau qui n 'utilise que
la PRATIQUE. Pas de Théorie Superflue,
Pas de Mat hs , Pas de connaissances scien­
tifiques préalables, Pas d'expérience anté­
rieure . 'A vec LECTR ONI-TEC, vous com­
m encez au début et vous construisez des
appareils, des circuits qui vous eppren- :
nent les princip es de l'Electronique en les
utilisant.
Le Cours LECTRONI-TEC commence par la
construction d'un Oscilloscope à tube catho­
dique, simple, portatif et précis qui restera votre
propriété. 1/ vous permettra de vous familiariser
avec les composants utilisés en radio et en élec­
tronique. Ce sont toujours les derniers modèles
de composants qui vous seront fournis puisque
le cours est continuellement mis à jour.
En plus de la construction de l'Oscilloscope,
vous apprendrez à comprendre les schémas de
câblage et les circuits utilisés dans tous les
appareils électroniques.
Vous utiliserez VOTRE Oscilloscope pour vérifier
plus de 40 expériences pratiques qui englobent
toutes les applications fondamentales de l'Élec­
tronique moderne .
Pour votre plaisir personnel,
Pour améliorer vo tre situa tio n,
Pour. préparer une carriè re d'avenir
aux dé bouchés considérables,
Découvrez facilement les secrets de l'Électro­
nique grâce à LECTR ONI-TEC.
-- - - - - - - - - - - -- - - - - - - -- - - - -

Réa lisation pratique

Le montage de ce banc de filtres s'effec­
tue sur un circuit imprimé n° 290. La fig. 2
montre la face côté bakélite et l a f ig . 3 le
côté connexion de ce circuit. Comme to u­
jou rs l a face bakélite-compo r te l a repr é-

,.......------,sm
8~1 __ ~E:

--------..,.----~L: ~ *~ ~ ~ *~
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VOICI UN APPAREIL QUI MESURE

LES DÉPLACEMENTS RECTILIGNES

DE FAIB LE AMP LITUDE

BOUCH ON
ISOLANT

1

al L'oscillateur et l'amplificateur
de pui ssance

Cet oscillateur utilise une pentode EF80.
Un potentiomètre loto de 2 200 ohms per­
met d'ajuster la polarisation de ce tube.
Entre la grille de commande et l'anode est
inséré un réseau déphaseur à condensa ­
teurs en sér ie, permettant d'obtenir une
oscillation stable dans la bande de fr é­
quences relativement basse ut ili sée ic i,
soit 1 000 ·à 5 000 Hz.

Il est à noter que la fréquence à obte­
n ir , doit être cholsie, tan t en foncti on du
capteur utilisé, . que de la fr équen ce des

de l'une Jies ,.« p iges» , par contre, elle do it
être rendue soli da ir e, le plus i ntimement
po ssible, de l'objet dont on veut étudier le
comportement.

Nous voyons donc maintenant comment
traduire les « déplacements» en tensions,
dont les amplitudes, le se ns et la frré­
quence seront dir ectemen t li és à ces dé- .
placements .

Je crois que nous pouvons à présent
étudier la partie électronique dans la­
quelle ce capteur est intégré.

La partie é lectron ique

Elle se divise en plusieurs sous-ensern­
bles, ayant chacun une fonction bien dé ­
terminée:

- L' osc ill ateur et son amplificateur de
puissance qui ali mentent le e prhnalre s
du capteur, par l'intermédiaire d'un trans­
formateur adaptateur d'impédances; l'am­
plification par transformateur élévateur;
la démodulation ; le filtrage; l'atténuateur
à plots; l'amplificateur symétrique à cou­
rant continu et enfin, l' alimentati on stabi ­
lisée.

Nou s pouvons donc examiner chacun de
ces sous-ensembles sép ar ément, le schéma
de principe global étant rep résenté fi­
gure 2, sa uf l'alimentati on stab ilisée re­
produite à la figure 3.

ENROULEMENT MOBI LE
SOLIDAI RE DELA PIGE

BOUCHON
ISOL ANT

:-'ï r-
E
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1 ~ . 1 1
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000000000 000000o 1'000000000000000 ~
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ENROULEMENTS FIXES

PARTI
FILETE

FIG.1

La figure 1 nous en montre l'aspect ex­
terne,et la constitution interne. Il est
indispensable de I'examiner oat ten bivement
et d'en comprendre le fonctionnement
avant d'aborder l'étude de l'ensemble
électronique qui m i est associé.

Il s'agit, en f ait, d 'un transformateur
différentiel, dont l'enroulement central
peut coulisse r à l' intérieur de l' un ou
l'autre de s deux enroulements fixes laté ­
raux, situés aux extrémités du corps du
capteur.

Un cylindre métallique renferme l' en ­
semble ; il est obturé à ses deux ex trémi­
tés par des bouchons en plastique, dont
l'un permet le passage des fils de con­
nexion correspondants aux t r ois enroule­
ments (do nc 6 fils), ainsi que du fil relié
intérieurement au cylindre métallique en
constituant le blindage.
. L'enroulement central, mabile, est bo­

biné sur un «arbre» ; deux tiges, diamé­
tralement opposées, soli da ir es de cet
arbre, traversent librement les bo uchons
isolants et sont file tées à leur ex trémité
libre.

L'ensemble, axe central, portan t la bo­
bine, et tiges, dénommées «piges » , p eut
se mouvoir sans fro ttement à l'in térieu r
des deux autres enr oulem en ts.

Si l'enroulement mobile, que nous appel­
lerons le pr im aire, étant alimenté par une
source alt ernati ve, se déplace latéralement
vers . l'un ou l'autre des enroulements
fixes, dit secondaires, il va .in duir e dans
ces enroulements, une tension alternative
d' aut ant pl us impor tante que le «noyau»
central se sera èlo ign è de sa position mé­
diane. La tension induite dans l'un des
deux «secondaires» sera évidemment en
opposition à celle pouvant être induite
dans l' autr e. .

Le capteur doit être solidement fixé
d'une manière indépendante de l'objet à
étud ier (en d'autres termes, il doit en être
isolé mécaniquement). Quant à l' extrémité

Comme J?our presque tous Iesappar-edls
destinés a traduire un ph énomène,
p lus ou moins visible ou palpable , .il y a
un intermédiaire entre ce ph énomène à
étudier et l'appareil électronique propre­
ment dit. Cet intermédiaire, ce « traduc­
teur », c'e st le capteur. Il p eut affectee dif­
férentes formes su ivant l' usage que l 'on
veut en faire,et nous no us bornerons, ici,
à ne décrire qu'un seul modè le .

Le capteur

La plupart des grandeurs physiques
peuvent être traduites sous diverses for­
me s, par des manifestations d'ordre élec­
trique, magnétique, électromagnétique,
électronique, photo-électrique, etc...

Il s'agit , dci. . d'apprécier des mouve­
men ts r ectilignes, de fa ible ou très faible
amplitude.

:Exemple: à la su it e d 'une déflagration,
d'une explosion, d'une trépidation ou
toute autre cause, prévue, nous voulons
savoir de combien s'est déplacée une pièce
importante (en volume et en poids), ou
une machine, etc...

Autre exemple: un ouvrage, tel qu'un
pont mé tallique, est soumis au passage ré­
pété de nombreux véhicules lourds, dont
les action s conjuguées fon t vibrer ce
pont, au risque, si une limite n'est pas im­
po sée à la cadence et à la vitesse du tra­
fic, de détruire cet ouvrage. Ces trépida­
tions pouvant faire entrer le pont en ré­
sonance sur sa fréquence propre et c'est
alors, la catastrophe par effondrement.
(Ne pas confondre avec la limitation du
tonnage admis, ce dernier étant fonction
d'autres critères, tels que l'épaisseur du
tablier, l'assise des piles, etc.) .

Bien d'autres exemples pourraient être
cités, ayant trait à des activités fort d i­
verses, dont la scienc e moderne tient
maintenant compte dans les calculs d e
proj et s ou avant-projets.

Il est donc nécessaire de connaître la
forme que prend le phénomène, c'est-à­
dire le déplacement de l'objet considéré,
l'amplitude et aussi la fr équ ence de ce
mouvement.

Représentés sous for me de graphiques,
ce s «déplacements» peuvent se traduire
par des droites, des courbes, ou encore
des oscillatio ns am orties, à fr équence plus
ou ma;ms · r apide, compor tant une pointe
d'amplitude, que l'on appelle des «tran­
sitoires s ,

L' appar eil qui va être décrit , se pro­
pose de permettre l'apparition de ces
« courbes », soit sur un oscilloscope ca ­
thodique, soit par enregistrement sur pa­
pier (en registreur à plume, ou galvano­
mètre à miroir enregistreur), ou bien en­
core, si le phénomene varie lentement,
d'en relever les valeurs d 'amplitude, grâce
à la lecture d 'un appareil gradué directe ­
ment en unités de « dép lacem en t ».

Généralités
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phénomènes transitoires à mettre en évi- .
dence . Plus elle sera élevée, plus il fau­
dra augmenter la fréquence de l'oscilla­
teur. (Atten tion, ce ne sont pas les seuls
éléments qui en trent en jeu et, si l'on veut
modifier la f r équence de l'oscillateur, l e
démodulateur et le filtre seront également
à revoir pour l'obtention d'une b onn e
courbe de réponse).

La valeu r des' éléments utilisés ici nous
permet d' ob ten ir une fréquence d'environ
1 SOO Hz.

La grille-écran est alimentée, à partir
de la ligne haute tension, à travers une
r ésistance d e 1 mégohm par un condensa­
teur de 0,1 !tF (la valeur de ce dernier est
aussi fonction 'd e la fréquence à obtenir) .

Le potentiel anodique est obtenu par la
r ésistance de charge de 50 000 ohms ­
1 watt et l'oscillation recueillie à ses hor­
nes est app li quée, par l'intermédiaire d'Un
cond ensateur de O,lJ.l.F, à un potentiomè­
tre linéaire de 0,25 mégohm, q ui permet
de prélever tout ou partie de la t ension
d'oscillation afin de l'appliquer à la grille
de commande du tube de puissance ELS 4,
dont le montage est d es plus classiques et
ne mérite pas que l'on s'y attarde sous
peine de «redites» fa stidieuses pour le
lecteur.

Un seul point à signaler, le transforma­
teur de sortie, u n peu spécial, puisqu'il
doif avoir non seulement une imp édance,
au primaire, adaptée au tub e 6LS4, mais
aussi une impédance secondaire adaptée
au primaire du capteur.

Il est possible d'utiliser un capteur per­
mettan t le mo ntage d 'un transformateur
normal utilisé en r adio.

Les liaisons entrée et sorties . avec le
capteur doivent obligatoirement êtr e fai tes
à l'aide de fil s blindés . Il exdste dans le
commerce, des c âbles à conduc teur smul­
tipIes isolés, r ecouverts d'une t resse éta­
mée, et le tout isolé il nouveau. Ces câbles
sont utilisés d ans certaines apflications
basse fréquence, et existent en ,2, 3, 4,
6, S, conducteur s et plus. .

P our le capteur lu i-même, nous
l'avons examiné en dé ta il et n 'y revie n­
drons que pour l' ét alonn age.

Transfo/lmateur élévateur

Ses primaires doivent avoir une impé­
dance adaptable à celle d es secondaires
du capteur et les secondaires fourniront
une tension vingt foi s plus élevée. P our
notre part, nous avons utilisé deux trans­
formateurs séparés identiques, de la même
marque que les selfs de f.iltrage (dont nous
parlerons plus loin ), en raison de leur
faible encombrement.

Les secondaires étant identiques, la mise
à la masse de la sortie de l'un et de l' en­
trée de l'autre, nous don ne en fai t un se­
condaire unique à prise médiane. (Atten­
tion au sens de branchement de cette mise
à la masse. S'il y a erreur, nous no us en
apercevrons vite p ar l' examen du signal
oscillogr.aphique obtenu, et nous n'aurons
qu'à inverser les connexions de l'un des
enr oulements).

La démodu latian

Nous voici donc en présence d' une
oscillation, modulée par l'amplitude et la
fréquence du phénomène à observer.

Egoïstement, n 'ayan t plus ' besoi n de l' os­
c ill ati on à 1 SOO Hz qui nous a servi de
support, de por teuse du signal , nous allons
la supprimer purement et simplement.

C'est le -r ôle imp arti au démodulat eur,
constitué par d eux dio des OASO, alimen­
tant la « r ésist ance» d e détection. E n fait,
cett e résist ance est constituée par ' un en­
semble s érie-par àllèle, per mettant, tout
d'abord, d'obtenir u n !bon équilibrage des
tensions d e sortie , et aussi, la possibilité
de mo difier volontairement cet équilibrage
(cela p eut être utile dans ce rtains cas) .

Les deux diodes étant branchées en sens
inverse, nous obtiendrons donc bien, à
la sor ti e du d émodulateur, un signal p osi­
tif ou négatif, ' suivant que ce sera l'un ou
l'autre des secondaires qui fournira la
tension induite.

Le filtrage

Nous voyons dei un sy stème de filtrage
éq uilibré, le condensateur central de
0,022 fLF ayant une valeur sensiblement
double de celle des condensateurs d' en-

.trée et de sortie, de 0,01 JA-F. Par co ntre,
la présence des deux résistances de
4 700 ohms shuntant les selfs de filtrage
intrigueront peut-être ce rtains lecteurs.

Lors du relevé d e la courbe de réponse
en fréquence de l'ensemble, nous avons eu
la désagréable surprise de constater que
nous avions une pointe d'amplitu d e im­
portanteà . une certaine fréquence, fré­
quence q ui était fo nction des élé men ts du
filtre, condensateurs et selfs. Or, d'une
part, la: valeur de ces condensateurs nous
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Le commutateur comporte une galette en
stéatite à .gr ains argentés. Attention au
crachement des potentiomètres et au
« bruit' des résistances :)'. '
, ' Comme dans tout appareil profession­
nel, ou qui se veut tel, on doit apporter un
soin tout particulier, à la présentation,
bien sûr, mais aussi au câblage de l'en­
semble. Ce souci de la présentation ne
doit pas faire oublier de donner un carac­
tère «fonctionnel» à l'appareil.

La partie oscillatrice, EL84, et transfor­
mateur, de sortie compris, a intérêt à être
blindée par 'rapport au reste du montage.
Toujours réaliser les connexions entre
éléments par des liaisons aussi courtes
que possible. ,

Si nous examinons 'b ien Iè schéma de
principe de figure 2, nous verrons
que l'on peut facilement, à l'aide de bar­
rettes à cosses judicieusement 'd isposées
près des supports ,de 'l am pes, arriver il un
montage ' compact, quoique aéré, et dans
lequel tous les éléments sont repérables et
peuvent être facilement atteints pour des
mesures ou des remplacements éventuels,
et cela ' avec un minimum de fils de ' câ­
blage.

, On peut d'ailleurs, presque «suivre» le
schéma de principe comme plan d'implan­
tation des éléments et même comme plan
de câblage. La réalisation n'a demandé
qu'une surface de châssis de 35 X 12 cm.

La face arrièr è comporte : l'arrivée
secteur par prise mâle encastrée (à rac­
corder au secteur par l'intermédiaire d'un
cordon muni de fiche mâle et femelle type
prolongateur 5 A); la sortie «directe»,
la sortie «symérique», l'embase pour
pr-ise de raccordement au capteur et une
borne «terre »"à iI'elier à une bonne terre,
comme tout appareil de laboratoire digne
de ce nom.

Sur la face avant, nous trouvons: l'inter­
rupteur bipolaire de mise sous tension,
le voyant lumineux, les deux fusibles (type
tubulaire sous verre), le répartiteur de
tensions secteur; le bouton de commande
de l'atténuateur à plots; l'interrupteur de
mise en serv-ice du microampèremètre ; le
microampèremètre lui-même, type zéro
central, ± 10 microampères de déviation
totale.

Les potentiomètres de 5000, 20 000 et
10000 ohms auront leur axe fendu pour
tourne-vis, et leur réglage peut s'effectuer
de la face avant, par des 'tr ous de 6 mm
de diamètre.

Les potentiomètres: loto de 2 200 ohms
et celui de 0,25 mégohm, sont fixés sur
le châssis, mais munis aussi d'une fente
pour tourne-vis, et sont 'accessib les de la
face supérieure du coffret, percée pour
aération, ce qui fait que tous les réglages,
sauf celui de la résistance ajustable de
3 200 ohms à collier de l'alimentation,
bien sûr, peuvent se faire de l'extérieur,
le coffret entièrement fermé, protégeant
ainsi d'une fausse manœuvre, ou même
simplement de« l'effet de main».

Le fil blindé est ensuite branché aux
bornes du secondaire du transformateur
de sortie du tube EL84, et l'on règle le
potentiomètre de 0,25 mégohm, toujours
pour obtenir , le signal maximum, sans
altération de la sinusoïde. II est possible
que l'on soit obligé de retoucher successi­
vement aux réglages du loto et du 0,25 mé­
gohm. Ensuite, immobfliser ces deux po­
tentiomètres, afin qu'ils ne puissent se
dérégler par chocs ou vibrations. En prin­
cipe, leurs réglages ne doivent plus être
retouchés qu'en cas de remplacement d'un
élément de ce circuit.

JI faudrait maintenant faire le «zéro»
du capteur, nous emploierons pour cela
la méthode préconisée un peu plus loin,
à moins qu'un 'lecteur ait une autre idée,
qui peut s'avérer ' plus pratique ou plus
rapide. '

Considérons donc, pour le moment, que
le capteur ,est rigoureusement dans sa po­
sition médiane, au «zéro», et n'y tou­
chons plus.

Si notre oscilloscope est à commutateur
électronique ou à double canon, nous réu­
nirons la masse de l'appareil à celle de
l'oscilloscone et chacun des sommets du
circuit pet~nHométrique de détection à
une entrée verticale de l'oscilloscope. En
réglant le potentiomètre de 5000 ohms,
nous devons obtenir un trait continu sur
l'écran. et un seul. Faute d'oscilloscope,
Un voltmètre électronique branché succes­
sivement au .sornmet, puis à la base du
circuit potentiométrique précité, par rap­
port à la masse, doit nous indiquer rigou­
reusement les mêmes valeurs, lorsque le
potentiomètre est bien réglé. A ce cornent­
là, aucune tension ne doit apparaître aux

Inutile de spéclâer que, l'appareil ter­
miné doit être l'objet de vérifications mi­
nutieuses avant la mise en route.

Ensuite, si rien d'anormal n'est relevé,
la chaîne complète est , branchée, capteur
compris, et mise sous tension.

A ' l'aide d'un voltmètre , ê lectr on iqu e
branché entre haute tension et masse, on
ajuste le collier de la 'r ésistance de3 200
ohms, de manière à obtenir 300 volts 't r ès
exactement,et l'on vérdfle le fonctionne­
ment des tubes OA2, en augmentant et
diminuant la tension secteur, à l'aide d'un
alternostat. .

Après quoi, nous allons passer au ré­
glage de l'oscillateur. Pour cela, nous
branchons un fil blindé, d'une 'p ar t aux
bornes du potentiomètre de 0,25 mégohm,
d'autre part à l'entrée verticale d'un oscil­
loscope dont on règle la .base de temps en
fonction de la fréquence de l'oscillateur.
A l'aide du potentiomètre loto de 2 200
ohms, on règle au maximum d'amplitude
crête à crête, sans déformation. Nous
devons obtenir une très belle sinusoïde,
non ,écrêtée.

1----.;m~5lf~~~'-_.-_1---. +HTt- STABILISEE
30 0V

FUS

SK 110

E',,,
. 1 '

SK (,0

o
N
N

: ' ~I

. o--J.•
SECT'(d

: FUS.

FIG.3

permettait, par ailleurs, une réponse cor­
rect ë pour toute-Ia bande de fréquences
dont nous pensions avoir besoin, et d'au­
tre part, cette e potnte s -tombait dans une
plage de fréquences exploitables par l'ap­
pareil. 'L'amortissement des selfs par les
résistances shunts de 4700 ohms s'étant
révélé efficace, nous avons adopté le prdn­
cipe (peut-être qu'avec d'autres selfs les
rèststances pourraient être supprimées ou
leur valeur modifiée).

L'àlimentation

Partout où il est question de créer une
oscillation à une certaine fréquence, il
faut pouvoir disposer d'une haute tension
stable. .

Ici, l'alimentation est classique (fig. 3),
et nous lui avons adjoint un système st a­
bilisatèurà tubes il gaz, constitué par deux
OA2 en série (tension régulée: 150 volts
chacun), dont la tension de régulation est
équilibrée par d eux résistances de
1 mégohm en shunt.

La résistance de 3 200 ohms - 20 watts,
à collier, est ajustée afin d'obtenir Un bon
fonctionnement des tubes OA2. Nous obte­
nons donc une haute tension stabilisée de .
300 volts.

A signaler que l'enroulement 6,3 volts
de chauffage des filaments possède un
point milieu, relié à la masse, par le plus.
court chemin. (Précaution permettant de
diminuer le taux d'ondulations parasites.)

La haute tension est protégée par un
fusible, inséré entre point miI.ieu du se­
conda-ire HT du transformateur d'alimen-.
tationet la masse. Le primaire de ce
même transformateur est également pro­
tégé par un fusible. Ce primaire est pr évu
pour des tensions secteur de 110 où
220 volts, mais, malgré le système stabili­
sateur, rien n'empêche, bien au contraire,
d'avoir un primaire il prises intermé­
diaires permettant une meilleure adapta­
tion à la tension du réseau.

Le voyant lumineux est constitué par
un petit tube au néon 110 volts, douille à
vis (format ampoule de cadran).

Les éléments et le câblage

Afin 'de prévenir toute surprise désa­
gréable par ' la suite, il est conseillé de
bien choisir la pièce détachée entrant
dans ce montage. Les tubes seront de la
sér-ie «Sécurité» ou type professionnel.
Toutes les résistances sont à tolérance
5 %. Les transformateurs doivent être
sérieux et bien équilibrés, sous blindage.

':, Atténuateur

La sortie du système de ' filtrage est
appliquée il l'ensemble potentiométrique
constitué ,par 10 résistances de 10000
ohms en série, l'une des extrémités étant
réunie à la masse. Un contacteur à galette,
un circuit, onze positions permet de pré­
lever une fraction plus ou moins impor­
tante du signal , démodulé, c'est-à-dire de
la transcription en tension du phénomène
observé. '

Tel quel, le signal est Utilisable, si nous
avons un «traducteur» assez sensible.
Nous obtenons donc, ici, le ' signal entre
« point ,chaud s et masse, donc en dissy-
métrique. ' "

L'amplificateur symétrique .
à courant continu

Le signal précédemment obtenu peut
n'être pas d'amplitude suffisante, ou bien
avons-nous besoin de pouvoir en disposer
sous forme symétrique. C'est le rôle de
l'amplificateur il courant continu, utili­
sant deux tubeshien connus également,
une 12AT7 en déphaseuse, et une 12AU7,
'montée 'en amplificatrice symétrique à
sortie cathodique: Le montage de ces deux
tubes est classique et ' se rencontre
souvent.
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D'autres capteurs peuvent être u tilisés
avec une autre concepti on de la partie
électronique. La maison RCA, par exem­
ple, fabrique des tubes électr on iques spé­
cialement prévus pour de telles- mesures,
tubes dans lesquels l'anode, solidaire
d'une membrane aceessible de l'extérieur,
peut se déplacer et 'Vibrer au contact de
la pièce à étudier. Nous obtenons donc
ainsi une ou des variations de l' esp ace
anode-cathode, et par conséquent de la
persistance inter ne du tuibe. II su ffit d 'in­
sérer cette résistance interne dans un ci r­
cuit électronique pour obtenir des varia­
tions amplifiées de la tension de sortie de
l'ensemble.

II ne nous r este plus qu'à augmente r
progressivement la fréquence de notre
générateur 6F , depuis la fr équen ce mini­
mum qu 'il peut fournir, tout en r elev ant
les amplitudes de so rtie, jusqu'au moment
où , pour une certaine fréquen ce, no us
constaterons un affaiblissem ent p r ohi:bi­
tif de cette am plitude des ten si on s de
sortie; il sera alors inutile de monter p lus
haut en fr équen ce, puisque no us aurons
attein t une li mite r end ant les lectures
Inexploitables, et a u de là de laquelle, l'af­
faiblissement ir a rapidement croissant.

Toutes ces manipulations, ces ess ais,
ces mesures, paraîtront peut-être 'bien lon­
gues et fastidieuses il certains; c'est pour­
tant la condition essentielle lorsque l'mi
veut obtenir des résultats précis et
valables.

D'autre part, n 'o ublions pas que, dans
un véritable laborato ire de recherches et
de mesures, on est presque toujours
astreint à des travaux de ce genre, ' tra­
vaux nécessitant b eaucoup de patience,
d'ordre et de méthode. Croyez-moi, cela
n'est pas désagréable du tout, h ien au
contraire, et l'on arrive à pe rdre la notion
du temps, tellement ces travaux sont cap­
ti vants et ex igent une attention soutenue. ,

Nota. - Le type de capteur décrit est
vendu sous la marque CIMATIC, mais
peut-être d'autres maisons en fabr-ique nt­
elles d e similaires.
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Relève de la courbe de réponse

Nous allons, maintenant, faire travailler
notre ensemble en e dynam iq ue s , ce qui
nous indiquera jusqu'à quelle fréquence
nos mesures ou observations r est eront va­
lables et par conséquent ut ilisables.

Pour cela, nou s retirons le comparateur
et le système à vis micrométrique dont
nous n'avons plus besoi n. Ensuite, il nous
faudra pouvoir disp oser d'un générateur
basse fr équen ce déli vr ant une cer taine
puissance d e sortie qui nous permettra
d'attaquer un «pot vibrant ».

Ce dernier est constitué d'un enroule­
ment dans l' ax e duquel peut se mo uvoir
librement un noyau de fer doux (sans
remanence) , solidaire d'une membrane
qu' il traverse. Nous comprendrons que ce
noyau et sa membrane vibreront à la fré­
quence d'excitation four n ie par le généra­
teur, de la même manière que la mem­
brane solidaire de la bobine mobile d'un
haut-parleur.

II nous fau dr a donc rendre l'une des
piges du capteur solidaire de ce noyau,
nuis fixer le pot vfbrant, et r égler le cap­
teur au zéro, en le faisan t coulisser su r
l' ax e vertical, le noyau étant dans sa posi­
ti on de r epos, et le générateur arrêté ou
débranché.

Ensuite, le générateur étant en fonction­
nement, nous brancherons un voltmètre
électron ique en parallèle sur la sortie,
donc sur l' en roul ement du pot, de manière
à contrôler, et si besoin est, là maintenir
constante, l'amplitude de la tension d' ex­
citation four n ie par le générateur.

dèles nous do nnan t d irectemen t une
courbe d'étalonnage. On peut aussi se ser ­
vir de l'oscilloscope double t r ace, en ef­
feotuant les relevés observés, à condition
que notr e ap pareil so it un oscilloscope de
mesures et non de contrôle, autrement
d it, à condition que sa lecture nous don ne
une mesure val ab le en volts ou m ieux , en
millivolts par centimètre de déviation du
spot.

Partant de la position zéro du capteur ,
nous remontons sa p ige par centièmes de
millimètre, à l'aide du bouton molleté, en
notant à chaque foi s la déviation obtenue.

Le maximum atteint, il nous faut dé ­
monter le support du capteur et inverser
ce dernier, pour pouvoir effectuer l'éta­
lonnage dans l'autre sens après avoir
remis le capteur au e zéro s . ,

Dans l'utilisation normale de l'ap pa­
reil , il nous faudra évidemment nous ser­
vir du même instrument qui aura servi au
relevé de la courbe d'étalonnage. Nous
pourrons ainsi, par co mparaison, appré­
cier les amplitudes des phénomènes
observés.

Cet étalonnage est donc effectué en
« statique», puisque nous n'avons fait que
provoquer des v.ariations continues, dans
un sens, puis dans l'autre.

Cela nous a fourni deux renseignements
indispensables : tout d'abor d la possibi­
lité d 'apprécier les amplitudes par rap­
port à l'un ité de «déplacement» (i ci le
centième de millimètre) et aussi, de dé te r­
miner l'étendue des déplacements mesu­
rables. En effe t, su ivant le capteur em­
ployé, la courbe d' étalonnage no us indi­
quera la e course » maximum ut ilisable
du capteur, nous donnant, dans u n sens
comme dans l'autre, d es va leurs identi­
ques, reproductib les, p our une même
v a l e u l' de déplacement. Exemple :
± 30 volts pour ± 1 cm de part et d'autre
de la position «zéro», alors qu'au-dessus
de cette valeur de déplacement, 15 mm
par exemple. les valeurs correspondantes
en tensions de sortie ne seront plus rigou­
reusement égales en valeurs absolues, ou
bien la courbe d'étalonnage fer a apparaî­
tre, pour ces valeurs, une progression non
linéaire, donc, non exploitable.

Etalonnage du capteur

Le montage mécanique r este le même,
et nous branchons un ap pareil de mesure
précis à la sortie de l'amplificateur, à
moins que nous puissions d isposer d'un
ensemble : galvanomètre à miroir permet­
tan t l'enr egistrement sur papier sensible,
ou enregistreur à pl ume ; ces deux mo-

bornes de sortie e dir ecte s , commutateur
au maximum. Faute de quoi, nous som­
mes en dro it d'incriminer la symétrie des
transformateurs ou du capteur, ou plus
généralement, et fort heureusement d'ail­
leurs, un déréglage du zéro du ca pteur.
Reste le r églage de l'amplifiea'tetrt à cou­
rant continu symétrique. Pour ce la , r égler
d'abord l'atténuateur au maximum, puis
régler le potentiomètre de 20000 ohms de
manière à obtenir la même h aute te nsion
sur les plaques de deux demis 12AT7.

Se reporter sur les douilles «sortie
symétrique» et, soit à l' oscilloscop e, soit
à l'aide du voltmètre électronique, r égler
le potentiomètre de 10000 ohms afin de
n'avoir aucune tension de sortie. Cette
dernière condition peut être vérifiée en
mettant en service le microampèremètre
de l'appareil dont l'aiguille doit rester sur
le «zéro» central.

Notre ensemble est prêt pour les éta­
lonnages et le travail que nous attendons
d e lui.

Réglage du « zéro " du capteur

Le capteur, représenté à la figure 1,
permet d 'apprécier facilement le centième
de millimètre ; grâce à la partie électro­
nique que nous venons de décrire.

Pour trouver la position médiane exacte
du capteur, alors que le démodulateur
n' est pas encore réglé, nous aurons en ­
core recours il l'oscilloscope à double
trace ou, si nous n'en possédons pas, il la
méthode du voltmètre électronique, bran­
ché successivement aux bornes de chaque
enroulement « secondaire :. du capteur.

Le zéro est ob tenu lorsque les deux si­
gnaux sont identiques en amplitude et
symétriques. ,

Pour régler ce capteur, ainsi que, plus
tard, pour tracer une courbe d'étalonnage,
il va nous falloir r éali ser un pet it mo n­
tage mécanique de pr éci si on . Pour cela,
renortons-nous à la l igur e 4.

Nous y voyons un axe vertical solidaire
d'une plaque servant d'assise, de socle.
Sur cet axe peut coulisser une pièce p'er­

.rnet tan t de maintenir l'enveloppe metal­
lique du capteur et pouvant se bloquer sur
l'axe dans la position choisie . Le capteur
est donc parallèle à l'ax e-support, ,

Deux autr es p ièces, situées sur l' axe,
J'une en-dessous, l'autre en-dessus du cap­
teur, maintiennent: la première un sys­
tème à vis micrométrique à blocage, sys­
tème d e précision, sans jeu, _comman dé
par un bouton molleté qui n ous permet de
faire monter ou descendre la pige du
capteur, cette de rnière r eposant dessus ;
la secon de, porte un e comparateur s de
précision. C'est un appareil de contrôle
mécanique, capable d 'apprécier le cen­
ti ème de millimètre, dont la pointe repose
sur la pige supérieure du capteur. Ce
comparateur a pour but de nous donner
un repère lors des différentes manipula­
tions et de réaliser l'étalonnage.

Nous voyons ma in tenant que, pour r é­
gler le capteur, lo rs de la recherche du
zéro, il nous suffira de manœuvrer la mo l­
lette de la vis m icrométrique. Pour pl us
de précision, nous avons été amenés à n e
considérer comme valables que les mesu­
des effectuées « en remontant» . En effe t,
quelle qu e soit la précision de l'ensemble
mécanique, il y aura toujour s un léger jeu
en tre deux man ipulations successives :
visser et dévisser le bouton mollet é, ce
qui condu irait à des erreurs de lecture.
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Fig. 2

N° 1 1 10 - RECEPTEUR RADiO-COMMANDE
à super-réact ion - Fréquen ce 27,12 MHz

Ensemble en pièces détachées, y compris : circuit
imprimé, bobinages, transistors, résis- 51.50
tances, condensateurs, etc. (sans piles) •

(Suite page 64)

collecteur est chargé par une résistance
R8 de 2 700 ohms. Le condensateur C9
placé entre collecteur et émetteur sert au
découplage du collecteur. L'utilisation
d 'un transistor 45A convenablement pola­
risé en préamplification assure un gain
t rès important avec un minimum de
souffle.

transistor T2 (un 45A ) à travers un con­
densateur C6 de 1 /NF. Cette base est pola­
risée par un pont formé des résistances
R6 de 100000 ohms et R7 de 220000 ohms.
Le circuit émetteur de ce transistor con­
tient une résistance de stabilisation R5 de
l 500 ohms découplée par C8 de 10 ~. Le

œ
.... .>ocaa:N

N

~ --.jl--_ _ +- --1~_ _ """ -<l- 9VANT.

Le récepteur que nous allons décrire a
été conçu à l'intention des amateurs de
radiocommande désirant obtenir des ré­
sultats certains avec un minimum de ré­
glages.

Malgré son nombre restreint de tran­
sistors, sa sensibilité est excellente ­
moins de 5 microvolts. Associé à l'émet­
teur n? 1135 décrit dans le n? 215 et au
banc de filtres n? 290 il forme un ensem­
ble très homogène et d'un fonctionnement
sûr.

!-e schéma - Fig.

Comme vous pouvez le constater ce ré­
cepteur est équipé de 3 transistors. Le
transistor Tl qui est un AF146 est monté
en étage détecteur à superréaction. L'an­
tenne est couplée au circuit oscillant
d'accord par la self LI. Le circuit d'accord
est constitué par la self L2 et les conden­
sateurs Cl de 47 pf et C2 de 90 pf. Ce
circuit oscillant est placé entre collecteur
et base du transistor Tl , la liaison côté
base étant assurée par le condensateur C3
de 120 pf. L'émetteur du transistor est
reliée au point de jonction' de Cl et C2
ce qui crée le couplage propice à l'entre­
tien des oscillations HF qui caractérise le
fonctionnement en superréaction. La base
de Tl est polarisée par un pont constitué
par une résistance aj ustable RI de 3 300
ohms et une résistance fixe R2 de 68 000
ohms. La fréquence de découpage des
oscillations HF nécessaire au fonctionne ­
ment en superréaction est définie par la
constante de temps C3-Rl. Le circuit
émetteur de Tl contient une résistance de
stabilisation d'effet de températùre R3 de
l 500 ohms découplée par C4 de 3 000 pf.

Outre le circuit oscillant d'accord le cir­
cuit collecteur de Tl contient une self de
choc CH-S2 et une résistance de charge

.\ R4 de 2700 ohms. La self de choc forme
avec C5 (3 000 pf) une cellule de décou­
plage HF qui évite que les résidus de HF
subsistant après détection atteignent la
résistance de charge et passant ainsi dans
la partie HF du récepteur.

Le signal BF prélevé sur la résistance
de charge R4 est appliqué à la base du
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NÉGA1 IVE

par Fred KLINGER

VII - Oscillateu rs Rie
C'est probablement bien le principe

fondamental pour l'obtention et l'entre­
tien d 'oscillations électriques, ou plutôt
électroniques, -que de rechercher le report
en phase d'une quantité d'énergie, tout
juste égale aux pertes, relativement inévi­
tables. Sur le plan des réactions possi­
blea.cette situation s'exprimera encore en
leur attribuant un signe tout à fait arbi­
traire, dons nous avons déjà' eu I'occasion
de préciser la significati on exacte. Quant

. à la nécessité de ces compensations
; d'énergie, nous l'avons ramenée partielle­

ment à un certain nombre de résistances
qui amortissent les osci1lations natur ell es ;
pour-vautan t, il ne faudra cependant pas
partir de l'idée, ni l'admettre d éfin itive­
ment, que de telles résistances soient sus­
ceptibles de jouer des rôles uniquement
néfastes :H existe toute une catégorie
d'oscillateurs qui en tiendront parfaite­
ment compte. Bref, ce sont les oscillations
sans self que nous envisageons d'examiner
ic i.

Ponts de mesure
11 est parfaitement possible d'eff ectuer

la mesure des valeurs ohmiques des ré­
sistances, voire même des impédances de
selfs ou de condensateurs p ris isolément
ou en bloc, en se contentant d'appliquer
la simple-loi d'Ohm et notre figure l

donne d~s exemples des tr ansposit ions
pratiques ct utiûes. Dans ces deux derniers

" cas, au moins, la fréquence de la source
des tensions app li quées revêt, on le sait,
~m e . importance considérable et si, au
cours d'une te lle mesure, on désire attein­
dre un certain degré de précision, celle-ci
d étiendra en premier, en tout premier
lieu, de la parfa ite connaissance des élé ­
me nts variables. De plus, quel que so it l e
mode d'observation ch oisi , l'exactitude
des lectur es ·fait es dépendra, g énérale­
ment, d'Un certain nom br e de facteurs sub­
jectifs, tels . l'écart en tre ' deux positions'
pourtant voisines de l'aiguille de l'appa­
re il de mesure ou du spot lumineux de
l'écran d'un oscilloscope. . ' . '.'

C'es t à ces inconvén ients que cherchent
à remédier globalement les ponts de me­
sure parmi lesquels celui de Wheatston e

' est probablement Ie plus connu sous sa
version « conti nu » qui, tout en respec­
ta nt les principes généraux, ne convient
guére qu'à de simples résistances . ohmi­
ques. Tout comme ses congénères, il corn-

. porte (fig. 2) deux branches, alimentées
en parallèle par une source de tension ex­
térieure, continue ic i; alternative ailleurs,
à des fréquences différentes allant du sim­
ple 50 périodes du secteur électrique à des
oscidlations de haute fréquence ; ces deux
branches présentent la doubl e particula­
rité de comporter, d'une part, chacune

BRANCHES­

PARALLÈLE

(a)

(b)
1-

FiG .2

PRÉ- SÉLECTION

GÉNÉRATEUR

Z, Z'.
dans laquelle nous avons, en partant di ­
r~ctement d'impéd~nces . et non pas de ré­
sistances p ures, depasse d'office le point
atteint actuellement par notre exposé ; on
compren d également que l'on puisse vrai­
ment atteindre un d egr é d 'apprécication
satisfaisant en n'ayant plus qu'à faire la
différence entre, par 'exemple, le silence
complet et un so n , fût-il faible.

Pont de W ien
Que de s organes tels que self et conden­

sateu~ se comportent d iffér emment en p ré-

deux groupes d'organes don t un variable
- continuellement ou par plots - et un
autre élément à mesurer; d 'autre p-art, de
relier les points milieux par le circuit de
contrôle p roprement dit.

Effectue r la mesure r evient alors à deux
opérations, . liées étroitement l'une à ' l'au­
tre: après avoir mis en place l'élément
dont on recherche la valeur (fig. 2-b) on
ajuste le vernier de réglage de telle sorte
que la branche; de . c:ontrôle cen trale ne

•soit parcourue par aucun signal, quelle
que soit sa nature ; on aura ainsi atteint
l'équilibre du pont lequel pourra s'expri­
mer par la relation générale :

z, z:RÉsiSTANCE
iNTERNE

RÉsiSTANCE
iNTERN E

t' V'·
V(L W)2 +R2

B

mA

A

Vi

A B

RÉsiSTANCES

. .
IMPEDANCES

A~B

A~ B

TARAGE
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sence du courant continu ou du courant
adternatif', nous avons eu l'occasion de le
rappeler : en appliquant, . par exemple
(fig. 3) une tension continue aux bornes
d'une self, nous ne verrions pratiquement
réagir que sa fraction ohmique. Il nous
semble ainsi normal et évident q:u'insérés
dans un tel pont, ils exigent .g èn ér alemen t
deux opérations d'équilibrage (fig. 3-b),
dont l'une au moins fera, en principe,
intervenir la fréquence.

En principe seulement, car s'il existe
une telle diversité de ponts différents,

L
R, Lw

-'-=-R'
- .- 2,Cw ' .

OU

L"R,.R2·C

SORTiE

-POL

POLAR­
EMETTEUR

~
ENSEMBLE DE POLARiSATioN

DE LA BASE
FiG.6

ciacutr DE NEUTRODYNAGE

Oscillateur R/C~ .

Dans cet exposé nous avions très logi­
quement, nous semble-t-il, commencé par
les réactions négatives, qui constituent la
majorité, sinon la totalité, des circuits à
contre-réaction et, dans ce type de mon­
tage, nous avions distingué (fig. 8) le bran­
chement parallèle (contre-réaotion d'inten­
sité) et la disposition en série (CR de
tension); et même là, nous avions pu
perfectionner le système en ' l'adaptant
exactement aux seules fréquences qui, à
notre avis, demandaient vraiment une
telle correction.

Ces rappelsyIllustrés par notre figuré 8,
suivent .exactement l'évolution qui nous
fait adapter les pr0r.riétés du J?ont de
\Vien à l'obtention d unjslgnsâ régulière­
ment variable qu'une mise en forme con­
venable et un choix judicieux des organes
peuvent aisément faire assimiler à une
sinusoïde.

Une telle 'contre-réaction peut agir sur
un étage ou même sur deux et les ten­
sionsreportées vers l'entrée pourraient,

ENTREE

C'est donc un tel ensemble que nous
placerions dans l'une des moitiés de l'une
des branches (fig. 5) et nous voyons ainsi
immédiatement qu'un tel emplacement
coupe court, dans cette branche, à tout

passage de courant continu, 'ce qui nous
dispense' donc de l'opération d'èqutlibcage
en continu. Ce tyne de pont, nous l'avons
évoqué ici surtout, parce que c'est de lui
que découlera l'un des oscillateurs <;Iue
nous comptons examiner de plus pres:
c'est pourquoi nous nous abstiendrons de

. commenter les relations, d'aildeurs relati­
vement complexes, qui accompagnent les
mesures et qui conduisent aux valeurs
mêmes des organes testés.

L-----......--{t'Vl--- -'

ENSEMBLE DE
r---'WWI'-"/:;". COMPARAisON

.R',

"-"'MMIt........ A MESURER

FIG.4

I...---tll....------J

z,

FiG.5

.....----~t'Vl--------J

selfique, puisque ce montage , est destiné,
à la fois, à connaître une capacité pure et
la résistance de fuite du specimen réel et
pratique. On y mettra à profit un principe,
qu'H est plus facile de démontrer par des
moyens mathématiques que ' d' expliquer
avec efficacité, principe que. l'on appli­
que, entre autres," dans les, circuits de
neutrodynage, remis en selle (fig. 6) de­
puis 'qu e l'amplification de signaux de
haute fréquence est à nouveau confiée à
ces triodes que sont les transistors.

Dans tous les cas où, précédemment,
nous avions remplace par un ensemble­
parallèle un condensateur, surtout de type
électrolytique qui pouvait présenter un
certain courant de fuite, nous avons con­
servé la valeur même de ce . condensateur
(en farads ou plutôt -en micro-farads) et
nous lui avions adjoint (,fig. 7) une telle
résistance; or - et c'est là qu'intervient
la démonstration évoquée ci-dessus - si
on subsfituait à cette capacité, présumée
pure, disons C', la résistance de R elle­
même pourrait occuper la position d'un
organe-série, mais de même que . C' sera
différent de C, R' ne prendra pas la valeur
même qui avait été celle de R et on peut
même définir bien souvent un coefficient
n qui multiplierait C, mais qui diminuerait
R pour donner R'.

(0)

(b)

~-':"':"':"':"~b

AUCUN COURANT
CONTiNU

SOURCE CONTINUE

1...-----111-

G.3

~------~"'l-------"'"

L".o

c'est précisément, parce que dans l'un ou
l'autre on aura cherché à disposer les or­
ganes de telle sorte que l'on puisse s'af­
franchir de cette servitude, qui nous ra­
mènerait, en quelque sorte, vers les incon­
vénients de la lecture directe.

La version de notre figure 4 « décom­
pose» ainsi un condensateur en une f.rac­
tion pure et une partie ohmique placée
en parallèle assimilable à une vérltable
résistance de fuite; si l'équilibre en con­
tinu ne peut, on le conçoit, correspondre
qu'aux rapports de ces résistances, on
devra, en alternatif, quelle que soit théo­
riquement la fréq:uence, considérer les
quotients des impedances, soit :

R, Loo

l/Coo R'2

Comme œ, donc F, .se retrouvent des
deux côtés, on peut les éliminer tous deux
et éliminer du même coup toute dépen­
dance d'une fréquence quelconque; · la
nouvelle condition d'équilibre se résu­
mera, dans ce cas, au triple produit.

L = R, X R'2 x c .
et pour mesurer la valeur de la self, il
suffira de connaître les deux résistances
(ce qui se sera fait par l'équilibrage pré­
cédent), ainsi que la valeur ' de la capacité,
opération courante, par exemple, lors­
qu'on règle ou aligne un simple récepteur
de radio: .

Dans le pont de W.ien qui nous intéresse
ici plus particulièrement, nous retrouve­
rons (fig. 5) . l'une de ces branches avec
condensateur et résistance en parallèle,
ruais on n'v remar-quera plus d'élém en t
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A

(a)

Cx

sère d'abord vers la première grille u n
circuit-série R et C, qui déjà reproduit
l'une des branches du pont de 'Vien et qui
complète ensuite cet ensemble par u n
branchement-parallèle placé entre celle
grille et la masse; po ur mieux mon trer
encore l'analogie entre cet oscilla teur et
le pont de Wien, nous r epor tons dans
nobre figure 9-b la disposition même du

À "COMPARER AVEC FiG.8e

C'

r--__-Ilf-x ~

Nous aboutissons (fig. 9) à une forme
qui, en partant de la deuxième anode, in-

Cet recherché (pour l'instant encore l'amé­
li or ati on des qualités acoustiques) alors
que dans l'autre, on aboutit sur t out à des
hurlements... qui ne sont rien d'autre que
cette oscillation, objet de nos efforts pré­
sents.•

C'

•
c

-----I!~----..-

PAS DE PASSAGE R'
DE ÇOURAl!JNTYjW;At--III-"T""_ .,Aw .,....--,

CONTI NU

Cb)
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~ C
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suivant leurs sens, être appliquées, soit à
la cathode, soit à la base de la griUe. C'e st
cela qui explique la nécessité de bien
chois ir Ies bonnes extr émités de l'enrou­
lement au cas oû l' on prélève, à des fins
de correction acoustique, ces potentiels
au secondaire du transformateur de"modu­
lati on : dans l'un des sens on obtient I'ef-

(b)

AVEC FiG.7b

+

&...,;=~--~~==~~:::'-_ A COMPARER
FIG .9

SOURCE DE TENSiON
FiG.?

pa ragraphe précédent et l'i den ti té devien t
ainsi, à nos yeux, parfaite,

Le seul po int que ces figures ne fo n t pas
ressortir suffisamment et qu i est pourtant
essentiel, c' est le fa it qu'à traver s ces
branches les repor ts s'effectuent, en fait
autant par con tre-réaction <J.ue par réac­
tion positive ct cela surtout a travers l'es­
pace interne des lampes elles-mêmes.

On respectera l'égalité des deux résis­
tances ass ociées aux condensateurs autan t
que de ceux-ci : la d éter mination de la
bonne fréquence d'oscillation (ou de rela­
xation) ,fer a entrer en ligne de compte,
soit les deux résistances seules, soit les
de ux condensateurs pris, eux aussi, iso ­
lément. Eteomme il continue toujours de
s'agir de contre réaction et d'oscillation,
l'importance des tensions joue un rôle
capital, d'o ù l'obligat ion de placer, à la
sortie ou à l'entrée, un dispositif de do­
sage; on constatera généraleme n t que
pour entretenir cette oscillation, 'il suffit
d'une valeur plus faible que celle qui est
nécessaire à la mise en route ou à l'en­
trée en oscillation.

Oscillate~' r à dé phasage

Le montage que nous venons de voir se
prête for t bien à l'emploi de transistors
puisque, dans un cas comme dans l'autre,
on utilise des triodes : dans la mesure
même où les tensions d'alimentation va­
r ient , le s or ganes ne pourront co nserver la
même valeur , puisque leur m ission essen­
tielle consiste à ajuster convenablement
les potentiels propres des électrodes. Il en
est à plus forte raison ainsi de ce type-ci
qui se contente d'un seul de ces transisto rs
et qui n'emplo ie que des organes courants
de di me nsions extra-réduites.

Pour que l'oscillation puisse s'amorcer;
se maintenir et s'entretenir, on prélèvera

,.
VERS SECONDAIRE
TRANSFORMATEUR
DE MODULATioN

. ~
BOBINE DE HAUT-PARLEUR

tRIlPARTAGE DES TENSiONSt
R2

DE CONTRE-REACTION /

HAUT-PARLEUR

FiNAL

TRANSFORMATEue DE MODULATION

+
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(c)
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3 CELLULES

/

'RTIE 1

VR R X I.
VR' R' X J.

VR" R" X 1,

VRp Rp X 1

Si nous nous bornons à employer des
impédances quelconques, sans en détailler
la nature, c'est- à-dire, sans tenir compte
d'aucun déphasage, nous aurons (fig. 13) :

La .suite de ces calculs tiendrait
d'abord compte d'un aspect fort élémen­
taire de la loi d'Ohm, d'après lequel on
devra trouver une même différence de
potentiel entre X et la masse, aussi bien
aux bornes de R' que dans la branche

(Suite page 66.)

seule fréquence, celle précisément que
nous recherchons dans l'oscillateur, mal­
gré quelques petites imperfections que
nous de détaillerons pas ici plus avant.

Ce circuit de transmission comportera
donc 3 cellules (fig. 12), composées cha­
cune d'Un condensateur et d'une résis­
tance qui, à une fréquence donnée, celle
de l'oscrllation, forment, au moins, un
pont diviseur. De façon générale, on ne
peut, pour un tel pont, se borner à de
simples considér-ations de partage de ten­
sions et ici; il serajt, en particulier, incon­
cevable de passer sous silence la première
de toutes ces conditions, le courant, les
courants variables mêmes qui provoquent,

. aux bornes de ces organes (fig. 12~b) les
chutes de tension désirées.

COURANT RÉACTiON
ENTRAN T

- POL
-POLAR

c:=:::J--.----,---1.....
SORTiE

c incutr DE DÉPHASAGE OU DE RÉACTiON

COUPLAGE COURANT DERÉACTiON
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(b) ~ COURANTS

ici EN PHASE NORMAUX

(a) AMPliFiCATEUR

POLARiSATi~ •

COURANTS NORMALEMENT OPPOSES
COURANT RÉACTiON SORTANT

FiG.l1 .

un signal à la sortie de l'organe amplifica­
teur, soit l'anode, soit le coldecteur et on
en ramènera une partie vers l'entrée (es- ·
pace grille-cathode ou section base-émet­
leur) en observant encore les principes
vus plusieurs fois déjà: relation conve­
nable de phase et d'amplitude. Ici encore,
ce sont les sentiers mathématiques qui
offre n t le plus de commodité, mais nous
croyons pouvoir approcher du but par des
corisidèrations relativement simples et
connues.

C'est effectivement à un amplificateur
mod ifié que nous avons essayé de ramener
le principe de ce genred'oscilllateurs et
nous avons bien fait re ssortie que souvent,
trop souvent, cette entrée en oscillation sc
fait spontanément, tout simplement par le
voisinage intempestif (fig, 10) des con­
nexions de la sor ti e et de l'entrée et
qu'elle correspond alors, de tou te évi­
dence, à un événement tout à fait indési­
rable. Nous de vrions donc pouvoir d is­
tinguer, dans un tel osc il'lateur-, deux cir­
cuits différents : Un amplificateur nor­
mal (fig. 11) et un circuit de réaction qui
aura pour mission précise de produire ces
deux conditions posées: bonne phase et
bonne amplitude.

Si on utilise, par exemple, un de ces
transistors que nous venons d'évoquer et
qu 'on le mon te en émetteur commun, on
retrouvera bien tous les organes habituels
il cc montage, y compris la charge de col­
lec teu r et, à ses bornes, le point de départ
vers l'étage su ivant; seul le 'p otentiomètr e
ne jou e aucun rôle dans cette section:
c'est lui précisément uui devra doser la
fraction du signal ré-injecté à l'entrée. Les
courants qu cbrculen t dans les deux élec­
trodes intéressées dans le report des in­
tensité (plutôt que des tensions) se dépla­
cent normalement dans le même sen s puis­
qu'ils résulten t du nartage du courant de
l'émetteur (fig. 11-c), et que la part prise
par le courant du coll ecteur sera en pro­
portion d'autant plu s faible que le couran t
de la base est plus élevé à courant-émet­
teur égal. Si dans ces conditlons, n ous
nous bornions à ramener vers l'entrée une
pa rtie du signal déjà amplifié, tel qu'on le
trou ve à la sortie, le courant de la réac-
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ti on viendrait se retrancher du courant­
base et ne nourrait aucunement favoriser
l'oscillation recherchée.

Par suite de la présence, dans chacune
des cellules insérées entre collecteur e t
base, d'un organe indifférent devant le s
signaux variables - la résis tance - et
d' un autre dont l'impédance dépend préci­
sé me nt de la fréquence incidente, les te n­
sio ns et les courants ne seront pl us en
phase ct ces der-n iers le seront même si
peu qu'à la sortie de la troisième cellule
la phase aura tourn é de 180 0

•

Tout co urant qui traverserait cet ensem­
ble se trouverait carrément inversé à la
sor ti e et comme ici nous partons précisé­
men t de ceux courants qui présentent déj-à
cette invers ion, ce nouveau déphasage aura
pour effet de renforcer le courant de la
base, donc de créer les bonnes conditions
pour l'entretien de ce gen re d'oscillation.
Comme l'importance du déphasage ' dé ­
pend, elle aussi, de la fréquence, cette si­
tuation idéale ne sera créée que pour une

. COl,IP~AGE

INDESIRABLE

POSiTiON
NORMALE DE

L'osciLLATEUR
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UN GÉNÉRATEUR BF

Actuelle me nt, la technique basse fré­
q uence permet de ,r éali ser des ens embles
de r eproduc tio n à Haute Eid élité . P our
a tte indre ce maximum de q ualité il est
souvent nécessaire de procéder à une m ise
au poi nt sérieuse, ce qui imp lique la pos­
session d'un certain nombre d'appareils
ap propriés. Par mi ceux-ci il en est un qui
p eut rendre d'imm enses services: le g éné­
'r-a teu r BF. Ses app lications son t tr ès éten­
dues 'et il n 'est p as dans nos in tentions de
les in diquer toutes ici. Si gn alons , seule­
men t qu'il permet de r elever la courbe de
tr an smission d'un amplificateur, d'appré­
cie r la distor sion, de contrôler l'efficacité
de circuits correc teurs ou de dispositifs
de réglage de ton alité, etc.

En raison de son utilité nous pensons
que la 'r éali sa tion d'un tel générateur inté -

ressera nos lecteurs. Celui que nous allons
décrire est de conception originale com­
me nous allons le voir 'b ientôt . De par ses
qua li tés et ses possibilités il peut rivaliser
avec les modèles industriels.

Généralement on demande a un tel gé­
nérateur de p r oduire un signal sinusoï­
dal; c'est évidemment le ca s pour celui­
ci ma is de p lus il a été p révu égal ement
p our engendrer de s signaux car r és. Cette
po ssibilité est particult èrement in téres­
sa nte car elle p er met d'étudier le co mpor­
temen t d'un amplificateur et plus spéciale­
men t des dispositifs de liaison qu'il po s­
sède pour des signau x de cette forme qui
sont très ' riches en harmoniques et de ce
fait t rès difficiles à amplifier et à trans­
mettre sans dé formation. Ces signaux per­
metten t éga lement la vérification du forie-

tionnement et la mise 'au po in t des étages
vidéo d'un téléviseur. Il est en effet néces­
saire qu'un arnptiûcateur vidéo trans­
mette très fidèlement les informations de
cette forme.

La bande de fr èquence obtenue en qua­
tre gamme s s'étend de 20à 200000 pé­
riodes en r égime sinusoïdal. Cette étendue
confirme la possibilité d'emploi de ce gé­
né rateur en té lévisi on p our l'étude du
co mpor tement de s étages vidéo. En régime
« carré» l a ba nde u tile couverte s'étend
de 20 à 10 000 périodes.

Le Schéma - Fig. 1

Une dè s originalités de ce générateur
BF réside dans le fait que le signal BF
sinusoïdal est produit par un amplifica-
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POSSIBILITES D'ACQUISITION DU

A RESISTANCE/CAPACITE
décrit ci-contre

Ce générateur BF se monte sur un châs­
sis de 270 X 120 mm rapporté sur un
panneau avant de 290 X 200 mm. Sous ce
châssis on monte les trois supports de
lampe. A l'aide d'une des vis de fixation
des supports 12AT7 ,et 12AU7 (2) on main­
tient le relais B. Sur l'autre vis de ces
supports on dispose des cosses de masse .
On procède à la même opération pour les
vis du support 12AU7 (1). Toujours sous
Ie châssis on monte le relais C et le po­
tentiomètre Pl de 10000 ohms.

Sur la partie du panneau avant située
sous le châssis on dispose le relais A, l'in­
terrupteur, les potentiomètres P2 et P3, le
commutateur de gamme et celui de si­
gnaux. Le premier comporte deux sec­
tions et le second 3 sections. Sur la partie
supérieure de ce panneau on fixe les deux
douilles isolées de 4( Sortie» et le voyant
lumineux.

Pour terminer l'équipement, on monte
sur le dessus du châssis le condensateur
électrochimique 2 X 50 ItF - 350 V, le
transfo d'alimentation, la self de nitre et
le condensateur variable. Ce dernier est
préalablement boulonné sur une plaquette

Réalisation pratique - Fig. 2 et 3

résistance de cathode commune (10000
ohms) . La charge plaque de la 1re est une
47 000 ohms et ce lle de la seconde une
35 000 ohhms. La résistance de fuite de
grille de cette triode (Imegohm) aboutit à
un pont placé entre + HT et masse et
formé d 'une 2000 ohms et d'une 47000
oluns. La résistance de fuite de grille de
la 2' ~riode est une 22 060 ohms. Une ré­
sistance de 68000 ohms shuntée par 4,7 pf
assure la liaison entre cette gr-ille et la
plaque de la 1re triode.

En position « Car r é » du commutateur
« Signaux » la seetion Sl applique . à tra­
vers un 0,1 J.l.F à la grille d 'entrée de
ce flip-flop le signal produit par l'oscilla­
teur sinusoïdal. Ch aque alternance de ce
signale déclenche le flip-flop ce qui fait
apparaître sur la plaque de la seconde
,tr iod e un signal carré dont la fréquence
est liée à celle de l'oscillateur sinusoïdal.
Ce dernier joue donc le rôle de pilote
et il suffit d'agir sur son commutateur de
gamme et sur son CV pour donner au si­
nal carré la fréquence que l'on désire.
Celui-ci est appliqué à la grille de l'étage
de sortie cathode follower par le circuit
de liaison que nous avons déjà examiné.
Il est utilisable sur les douilles «Sortie
BF » où son amplitude peut être réglée
par les potentiomètres P2 et P3. La sec­
tion S2 du commutateur « Signaux » a
pour rôle d'établir ou de supprimer l'ali­
mentation HT du flip-flop.

L'alimentation se compose d'un trans­
formateur permettant l'adaptation à toutes
les valeurs du secteur. Ce transformateur
possède un secondaire 6.3 V pour le
chauffage des lampes et un secondaire HT
à prise médiane. Cette HT est redressée
à deux alternances p ar deux diodes 1695.
Un e résistance de protection de 50 ohms
est prévue entre le point milieu de l'en­
roulement HT et la masse. Le courant
redressé est filtré par deux cellules ; la
première est constituée par une self à fer
et deux condensateurs électrochimiques
de 50 IJ.F et la seconde par une résistance
de 2 200 ohms bobinée et un condensateur
électrochimique de 32 iIJ.F F . Comme vous
pouvez le constater cette alimentation est
extrêmement classique.

Connaissant bien maintenant la cons­
titution de ce générateur BF on peut en­
treprendre en toute quiétude sa construc­
tion.

men tés en HT à travers une cellule de
découplage constituée par une 2 000 ohms
1 W et un condensateur de 8 !1F par un
0,1 !J.F.

Un condensateur de 16 pF doublé par
un 0,1 ItF sert à la liaison avec le reste du
générateur et aboutit au commun de la
section Sl du commutateur de «Si­
gnaux s , A la sortie de cet ensemble de
liaison nous voyons la bouche de réaction
qui relie le circuit plaque de la seconde
triode 12AU7 à la grille de la première.
Ce réseau comprend un commutateur à
deux sections 4 positions. Chaque . section
permet de mettre en service des résistan­
ces appairées de 15 mégohms, 1,5 mé­
gohm, 150 000 ohms, 15 000 ohms. Il
comprend également un CV 2 X 490 pF
dont les cages sont couplées en service.
Partant de la plaque de la triode de sor­
tie on trouve : une section du commuta­
teur et les résistances qui s'y rapportent.
Entre le commun de cette section et la
grille de la triode .d'entrée sont branchés
une cage du CV et ûe trimmer T l. Entre
la grille et la masse il y a la seconde cage
du CV en parallèle sur l'autre section du
commutateur et les résistances y ·affér an t.
Remarquez que ces résistances qui ont
pour chaque position des valeurs identi­
-ques à celle de l'autre section, sont shun­
tées par des condensateurs ajustables qui
constituent autant de trimmers à la se­
conde cage du CV. Le commutateur sert
vous l'avez déjà compris à sélectionner la
gamme de fréquence que l'on désire et le
CV permet de choisir la fréquence de cette
gamme dont on a besoin.

Notons encore qu 'une thermistance est
branchée entre la sortie du 16 /LF et la
cathode de Ia 1r e triode. Elle constitue
avec la 220 ohms et potentiomètre de
10000 ohms une contre-réaction réglable
dont l'effet s'oppose à celui de la boucle
de réaction. En réglant le taux de cette
CR par le potentiomètre on peut placer
l'oscillateur à la limite d'entretien, condi­
tion essentielle pour éviter la production
d'harmoniques et par conséquent obten ir
un signal aussi sinusoïdal que possible.

Reportons-nous maintenant à la sortie
du condensateur de 16 .!1F doublé par le
0,1 MF. En position «sinusoïdal» du
commutateur «Signal» les sections Sl et
S3 relient cette sortie aux grilles des trio­
des d'une seconde 12AU7. La liaison est
opérée par une résistance de 47000 ohms
shuntée par un 22 pf et un potentiomètre
de 50 000 ohms (P2) dont le point froid
est r elié à la ligne HT par une résistance
de 470 ohms. Entre curseur et point chaud
est prévu Un condensateur de 4,7 pf des­
tiné au relèvement du niveau des fré­
quences élevées. L'attaque des grilles de
la 12AU7 par 'le curseur du potentiomètre
est obtenue à l'aide d'un condensateur de
0,22 iltF et d'une résistance de fuite de
1 megohm.

Les deux triodes 12AU7 sont montées en
parallèle et utilisées en cathode follower
afin de procurer une sortie basse impé­
dance. La résistance de charge est donc
placée entre cathode et masse. Elle est
constituée par une 370 ohms et une 4 700
ohms en série. La résistance de fuite de
grille (Imegohm) aboutit au point de jonc­
tion de ces résistances de manière t à ce
que la polarisation 'correcte soit procurée
par la chute dans la 370 ohms. La liaison
avec les douilles «Sortie» s'effectue par
un condensateur de 100 J.LF et un potentio­
mètre de 2 000 ohms fonctionnant en
atténuateur.

Voyons maintenant comment sont obte­
nus les signaux carrés. Une 12AT7 est
montée en flip-flop a deux états stables.

.Pour cela les deux triodes possèdent une

389,00
587,00
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en ordre
de mo rche
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teur à deux étages équipés par une ECC82.
Pour obtenir l'entretien des oscillations
on a prévu entre la sortie et l'entrée de
cet amplificateur un circuit de réaction
sélective qui fait 'que la fréquence de cette
oscillation est bien définie et dépend de
la valeur d es éléments d e la boucle de
réaction. Ce procédé est rendu possible
par le fait que dans un étage amplfûcateur
un signal appliqué sur la gr-ille se retrouve
en opposition de phase sur la plaque.
Après passage dans deux étages le signal
de sortie est donc revenu en phase avec
celui d'entrée et s'il est appli qué à cette
entrée il s'ajoute au signal initial, ce qui
est la condition nécessaire au fonctionne­
ment de tout système oscillateur. Ainsi
ce procédé ne met pas en œuvre de cir­
cuits oscillants constitués par des selfs et
des condensateurs ce qui est assez inha­
bituel.

Voyons plus en détail la constitution de
cet oscillateur sinusoïdal. Il s'agit bien
comme nous venons de le dire d 'un ampli­
ficateur à deux étages, nous retrouvons
tous les éléments qui caractérisent ce
montage.

La triode d'entrée est polarisée par une
résistance de 200 ohms placée dans le
circuit cathode en série avec un poten­
tiomètre de 10000 ohms utilisé en résis­
tance variable. Le circuit plaque est
chargé par une résistance de 15 000 ohms.
La liaison avec Ia griHe de la seconde
triode est obtenue par un 0,1 I-tF et une
résistance de f'uite de 2,2 megohms. Cette
triode est chargée par une résistance de
22000 ohms et la résistance de cathode
fait 470 ohms. Les deux étages sont ali-
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de 20 à 200000 p/sec.
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de 20 à 10000 p/sec.

• SORTI E BASSE IMPEDANCE
ALIMENTATION 110/220 V-50 ait.

COFFRET, chôssis plaque avant, boutons
sw,itch voyant, bornes de sortie 165 00
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de bakélite la quelle est fixée à environ
20 mm du dessus du châssis. Deux des
tiges filetées ont une longueur de 80 mm
et par conséquent dépassent d'environ
60 mm à l' intérieur du châssis. On y fixera .
le moment venu une p laquette à cosses
garnie de résistances et de condensateur
ajustables , Sur les boulons de fixation du
CV sur la p laque de bakélite on prévoit
des cosses que l'on soude sur les « Four­
chettes» relatives aux deux cages. On
réunit ces fourchettes au contact des la­
mes mobiles par une connexion de fil nu.
Ces liaisons do ivent , être faites avant
l'assemblage du CV au châssis.

On peut alors commencer le câb lage.
Avec du fil nu de for te section on relie
une extrémité de l'enroulement CH.L du
tr ansfo d'alimentation à la masse sur une
cosse p r évue sur une tige de fixation da
ce transfo. Avec du fil de même nature on
établit la ligne de masse qui r eli e le CUl'.
seur, une cosse extrême du potentiomètre,
Pl et les cosses des vis de fixation des
supports 12AU7 et 12AT7. Cette ligne doit
êt re prolongée jusqu'à proximité du com­
mutateur «Signaux» . On r eli e à la masse
comme il est indiqué sur la fig. ' 2 le blin­
dage central et les broches 4 et 5 des trois
supports de lampes. Pour r éali ser l'ali­
mentation des filamen ts on connecte par
du fil isolé les broches 9 de ces supports
de lampe à l'autre extrémité de l'enroule­
ment «CH.L». On établit en même temps
l'alimentation du voyant lumineux.

Sur le blindage central du support.
12AU7 (1) on soude un fil nu de for te sec­
tion. Ce fil doit être dans l'axe du support
c'est-à-dire perpendiculaire par rapport à
la surfacè du châssis. Il doit avoir une
longueur approximative de 40 mm. A son
extrémité on soude un relais circulaire à
9 cosses. On soude la ther mistance entre
les cosses 1 et 9 de ce r ela is. La cosse 9
est connectée à la broche 8 du support.
Entre cette broche et l'extrémité libre du
potentiomètre P lon soude une résistance
de 220 ohms 1 ·W. On connecte la broche
7 du support au commun Sl du commu­
ta teur ,de gammes et au fil que l'on a
soudé entre les deux fourchettes du CV.
'On relie la broche 6 du support à la cosse
5 du r elais circulaire et on soude une ré­
sistance de 15 000 ohms entre cette bro­
che 6 et la cosse 8 du relais circulaire.
Sur ce relais on réunit la cosse 6 au con­
tact central et la cosse 3 à la cosse 8. On
dispose Un condensateur de 0,1 ItF entre
la cosse 5 du relais circulaire et la broche
2 du support. Entre cette broche 2 et la
cosse 6 du r-elais on place une résistance
de 2,2 megohms. On soude une résistance
de 470 ohms en tre la broche 3 du support
et la cosse 6 du relais; une résistance de
22000 ohms entre la broche 1 et la cosse
3. On dispose un condensateur de 16 I-tF
en paraJilèle avec un 0,1 J-loF entre les cos­
ses 1 et 4 du relais circulaire. On connecte
la cosse 3 du relais circulaire à la cosse
c du relais C.

On pose les connexions blindées. Une
relie la cosse isolée du relais A au com­
mun S3 du commutateur «Signaux », une
autre réunit le curseur du potentiomètre
P3 à une douille de sor-tie . La gaine de blin­
dage est soudée sur la ligne de masse et
sur l' autr e douille de sortie. On soude un
câbl e blindé sur une extrémité du poten­
tiomètre P 3. Entr e l'autre extrémité de ce
câble et la cosse c du relais B on soude ,
un condensateur de 100 ,ItF-30 V en res­
pectan t la polarité indiquée. La gaine de
ce fil est soudée à la ligne de masse et est
r eli ée à l'autre extrémité du po tentiomètre
P3 . Un quatrième fil blindé est soudé sur
le curseur du potentiomètre P 2. Entre son
autre extrémité ct la b roche 7 du support
12AU7 (2) on dispose un condensateur de

52

0,22 ItF . La gaine de c e fil est aussi soudée
à la ligne de masse. On soude entr e eldes
les gaines des différ ents fils bli ndés comme
l'indique le plan de câblage.

On connecte la cosse 1 du relais circu­
laire Sl du commutateur «Signaux» . La
paillette 4 de cette section est reliée à la
paillette 4 de Ja section S3 . Entre la pail­
lette ' 3 de la section Sl et la broche 2 du
support 12AT 7 on soude un con densateur
du même support. On relie le commun S2
à la broche 1 du support 12AU7 (2) et la
pailtette 3 de cette section à la cosse e du
relais B.

Entre une ex trémité du potentiomètre
P 2 et son curseur on soude un condensa­
teur de 4,7 pf. Entre cette extrémité et la
cosse a du relais A on disp ose une résis­
tance de 47 000 ohms en p arallèle avec un
condensateur de 22 pf.

Sur le support 12AT7 on réunit les bro­
ches 3 et 8. 'On soude une résistance de
10000 ohms 1 W entre la broche 8 et la
patte d du relais B. Sur la broche 2 on
soude une résistance de 1 mégohm. A
l'autre extrémité de cette résistance on
soude une 470000 ohms qui va à la patte
d du relais B et une 2 000 ohms qui abou-

tit à la cosse e du même relais. Toujours
pour le même support on soude un e 47 000
ohms entre la broche 1 et la cosse e du
relais B. Entr e les br oches 1 et 7 on dis­
pose une r ési stance d e 68 000 ohms en
parallèle avec un condensateur de 4,7 p f.
On soude une résistance de 22 000 ohms
entre la broche et la patt e du rela is B et
une de 35 000 ohms entre la broche 6 et
la cosse e du 'r elais B.

On r eli e la cosse c du relais B aux b r o­
ches 3 et 8 du support 12AU7 (2) . On r éu­
nit les br och es 2 et 7 et on agit d e même
pour les broches 1 et 6. Entre la broche 7
et la cosse a du relais c on soude une r é­
sistance de 1 mégohm. On connecte la
broche 1 à la cosse a du r elais C. Sur le
relais on soude une 4 700 ohms entre la
cosse a et la p att e b et une 370 ohms entre
les cosses a et c.

Sur le re lais C On soude un condensa­
teu r de 8 IJ.l;F - 500 V en tr e les cosses c et
d doublé p ar un 0,1 JlIF. Sur ce relais on
dispose encore un condensateur de 37 I-tF ­
500 Ventre a et d, une r ési stance 470 ohms
entre a et b et une 2200 ohms 1 W entre
a et c. On connecte la cosse lb de ce relais
à l' ex tr ém ité encore Iibre du potentio­
mètre P2 .

On r eli e une de s cages du CV au com­
mun S2 du commutat eur de « Gam me» .

A ce moment il fau t câbler la plaque de
b akélite ser tie de de ux rangées d e 9 cosses
chacune. Pour la clarté de la représen­
tation cette pla quette est représentée vue
éclatée sur la fig. 2. On relie ensemble les
cosses 2, 4, 6, 8 et 10. On agit de même
sur les cosses 12, 14, 16 et 18. On pose
ensuite les di ffér en ltes résistances et l es
différ en ts condensateurs ajustables comme
il est représenté. Les résistances doivent
être de 1 % de tolérance et pour éviter
tout écart, elles sont fourn ies appairées.
Lorsque ces éléments sont en place, on
fixe ûa plaquette su r les tiges filetées p~~.­
vues à cet effet et que nous avons d éj à
m entionnées. Avec de la tresse métallique
on relie la seconde cage du CV à la cosse
10 de cette plaquette, La ligne qui relie
les cosses 12, 14, 16 et 18 est réunie à la
cosse 1 du relais circulaire. 'On connecte
respectivement les cosses l , 3, 5 et 7 aux
p.aillettes 2, 3, 4 et 5 de la section Sl du
commutateur de gammes ct les cosses 11,
13, 15 et 17 aux pailettes 2, 3, 4 et 5 de
Ja section S2 du même commutateur.

On câble ensuite l' ali men tati on . On
soude une résistance bobinée de 50 ohms
entre le point milieu de l'enroulement HT
du transfo et la cosse «CH.L» qui est. en
liaison avec la masse. On soude les diodes

1695 entre les extrémités de l'enroulement
HT et la cosse r elais ,r 3. Cette cosse r3 est
connectée à un pôle + d e ce sondensateur
élctrochimique de f iltrage 2 X 50 IJlF. Le
second pôle + de ce condensateur est

. relié à la cosse R r2 du transfo . On soude
une résistance bobin ée de 2000 ohms en­
tre les cosses r l et r2 et on r eli e la cosse
1'1 au point a du relais C. On branche la
self de filtre entre les deux pôles + du
condensateur de filt r age. On connecte l'in ­
terr upteur entre une cosse « Secteur» et
la cosse r du transfo d'ali m entati on et on
soude le cordon d'alimentation entre cette
cosse l' et la seconde cosse «Secteur».

Comme on peut le constater le montage
de cet appareil de mesure ne présente '
aucune diffi cu lt é.

A. BARAT.

En écrivant ou» annonceurs

recommandez-vou» de



Récepteur TV en couleurs système SECAM
par M. LÉONARD

CIRCUITS D'EXTINCTION - TUBE
CATHODIQUE ·POSITIONNEMENT
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Le retour horizontal

Sur la grille de la seconde triode
V705 B, on applique également le signal
de lignes en vue de l'effacement du re­
tour de lignes.

De la plaque de la V705 A le signal es t
transmis à la grille de la V705 B par le
condensateur de 22 000 pF et la résistance
de 68 kQ, la résistance de fuite de grille
étant de 270 k Q.

La cathode de la triode V705 B est il la
masse. Son circuit de plaque comporte
une résistance de 8,2 ka en série avec une
bobine de 12 mH qui est shuntée avec une
résistance de 4,7 ka, les deux reliées à la
ligne + 390 V à partir de laquelle la trio­
de est alimentée en HT.

+900VS F!V

23

G2B G2V G2R

S4 +390V + 390V 155 p" rTI 1 1:J:
E ~J.
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Sur la figure 47 le point 23 est indiqué
à nouveau. Il s'agit du point où les deux
enroulements du secondaire qui fournit le
courant de déviation verticale, sont con­
nectés ensemble ; on voit également les
deux autres extrémités, connectées au po­
tentiom ètre de cadrage vertical .

Au point 23, on dispose du signal de
balayage vertical. Ce signal est transmis à
la grille de la triode V705 A par l'inter­
médiaire d'un circuit RC de mise en for­
me composé de trois résistances 100 kiQ,
180 kQ et 680 kQ et deux condensateurs,
1500 pF et 2200 pF.

Le signal est alors amplifié par la t rio­
de V705 A et inversé.

La triode V705 A est montée avec la
cathode à la masse. La plaque est alimen­
tée sur la ligne + 390 V par l'intermé­
diaire d'une charge de 220 kQ.

Le retour vertical

Le signal de retour v ertica l est prélevé,
(voir figure 47) au point 23 qui es t indi­
qué sur le transformateur de sortie de la
base de temps verticale représentée par
le s ch éma de la figure 43 an alysé dans
n otre précédent arti cle.

Circuits d'ext inct ion des retou rs

Les circuits de balayage et de THT ont
été décrits dans notre précédent article.

Ils sont complétés par le circuit
d'extinction dont le schéma est donné par
la figure 47.

Ce montage utilise une lampe V705 type
ECC85 double triode dont un élément est
désigné par V705 A et l'autre par V705 B.

La mission des circuits d'extinction est,
comme leur nom l'indique, de faire dis­
paraitre la luminosité des spots (il y en a
3 à la fois) lors des balayages de retour.

En TV blanc et noir, l'extinction dite
aussi effacement, porte généralement sur
le retour vertical de bas en haut. On agit
sur le wehnelt, que l'on rend très négatif
par rapport à la cathode en lui appliquant
une impulsion négative prélevée sur le
circuit de sortie de la base de temps ver­
ticale. Ceci est possible car la cathode du
tube cathodique blanc et noir recevant le
signal VF, le wehnelt reste disponible
pour recevoir le signal d'effacement.

Dans le cas du tube trichrome, les 3 ca­
thodes et les trois wehnelts ne sont pas
disponibles pour l'effacement car on leur
applique les signaux VF de luminance et
de chrominance, comme on le verra plus
loin d'une manière précise.

On est alors obligé d'utiliser une autre
électrode, la grille 2, désignée par Ge­

Pratiquement il s 'agit des trois Gz une par
canon.

Les canons et les autres éléments du
tube cathodique sont indiqués sur la re­
présentation schématique simplifiée de la
figure 49.

En ce qui concerne l'extinction ou plu­
tôt les 3 extinctions, il est nécessaire

. d' « effacer » non seulement le retour ver­
tical d'image m ais aussi le retour .hor izon ­
tal de lignes.

Tous les retours sont effacés simultané-
ment sur les trois canons." .
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Ce signal de lignes est pris au point F,
que l'on peut identifier sur le schéma de
la figure 46 (voir notre précédent article)
qui représente les circuits de, sortie de la
base de temps lignes.

On voit que ce point est une prise sur
l'enroulement BB fournissant le courant
de déviation horizontale aux bobines BDH

Le signal de lignes est appliqué à la
grille de la V705 B par l'intermédiaire du'
condensateur de 1 500 pF et , de la résis­
tance de 180 k'l.

Le point 6 FlV se trouve sur l'amplifi­
cateur moyenne fr équence image. Nous
indiquerons plus loin l'emploi du signal de
lignes dans la partie MF. La triode

705 B, recevant sur la grille les signaux
d'effacement d'image et de lignes, les am­
plifie et les inverse. Finalement, on les
retrouve sur la plaque P 2 de cette triode.

Leur forme est indiquée sur la figure
48. Tous deux sont des impulsions néga­
tives et ont une. amplitude de 200 V crête
à crête, valeur élevée nécessaire dans le
présent diapositif pour agir d'une manière
efficace sur les grilles 2, du tube cathodi­
que trichrome.

La forme des impulsions négatives est
due à la déformation des signaux d'image
et de ligne, crée par les divers circuits
RC et L des liaisons d'entrée et de sortie
de l'amplificateur à triodes V705 A et
V705 B.

Attaque des électrodes G2

Les électrodes G2 {voir figure 49) sont
au nombre de 3, une pour le canon bleu
(broche 11 du culot du tube cathodique,
point de branchement 55 B) , une pour le
canon vert (broche 7, point 56 B) et une
pour le canon rouge (broche 3 point 578).

Les points de branchement sont égale- .
ment indiqués sur le schéma de la figure
47 dont nous continuons ci-après l'ana­
lyse.

1

Partons de la plaque P 2 de la triode
V705 B sur laquelle on dispose des impul­
sions négatives d'image et de lignes. Du
point P 2, on transmet ces impulsions aux
grilles 2 (points 55, 56 et 57) par l'inter­
médiaire de condensateurs de 0,47 !tF.

Il est clair que, les griUes 2 étant por­
tées à un certain potentiel positif suffi­
sant, pour assurer le fonctionnement nor­
mal du tube cathodique pendant les allers,
d'image et de ligne, deviennent négatives
(ou tout au moins, moins positives) de
200 V grâce aux impulsions de retour qui
leur sont appliquées. Les effacements des
spots sont alors obtenus pour des réglages
préalables convenables des tensions ap­
pliquées à ces grilles.

Voici comment les grilles 2 sont ali­
mentées. Supposons que les commutateurs
K, et K, sont dans la position indiquée sur
le schéma.

Le commutateur K, agit sur le circuit
de G2 (bleu) et K" à deux éléments sur
les circuits de G2 (vert) et G2 (rouge) .

Dans la position indiquée 'par le schéma,
chaque grille 2 est alimentée par un po­
tentiomètre de 1 M'l monté entre la ligne
+ 900 V et à travers 270 k'l <la ligne
+ 390 V. Le curseur permet une variation
de la tension appliquée à G. entre + 900 V
et une tension proche de 390 V.

On peut, par conséquent, régler la ten- ­
sion de ces grilles pour obtenir l'efface­
ment pendant les retours, avec la diminu­
tion de tension de 200 V provoquée par
les impulsions d'effacement venant de la
plaque P e,

La séparation des circuits est réalisée
par trois résistances de 100 k'l montées
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entre les points 55, 56 et 57 et les circuits
aboutissant aux curseurs, des potentio­
mètres de 1 M'l.

Commutateur d'extin~t ion

Considérons maintenant les commuta­
teurs à deux positions, K 2 etK«.

On a vu plus haut quels sont les bran­
chements qu'ils réalisent pour obtenir
l'effacement des spots dans la position
indiquée sur le schéma.

Dans la seconde position, on obtient
l'extinction permanente du spot. Ces ex­
tinctions se produisent de la manière sui­
vante : si l e commun de k, est relié à
la résistance de 330 k'l, reliée à la masse,
la tension de la grille 2 (bleu) G2B point
55, est au potentiel de la masse et le spot
s'éteint aussi bien pendant l'aller que
pendant le retour de lignes et d'image.

L' allumage et l'extinction du spot bleu
sont indépendants de ceux des deux
autres spots.

Le commutateur k, agit simultanément
sur les grilles 2 (bleu) et (vert) .

En effet, en position extinction le com­
mun de k. élément B est à la résistance de
330 k'l de gauche et le commun de k..
él ém en t A, est à l'autre résistance de
330 k'l et provoque l'extinction du spot
vert. '

En résumé k, permet d'agir sur le spot
bl eu seulement et k .. simultanément sur
les spots bleu et vert.

. Le spot rouge ne peut être éteint car
la résistance de 100 k'l est reliée direc-

18 PVL

COL DU TUBE

tement au cuseur du potentiomètre de
1 M'l qui règle la HT appliquée à la
grille 2 (rouge).

Circuit de CAG, point 6FIV

Le signal de lignes pris au point 6FlV,
c'est-à-dire par l'intermédiaire du con­
densateur de 1 500 pF (fig. 47) au point
Ft (fig. 46), est transmis au circuit de
CAG, commande automatique de gain,
iss oci é à l'amplificateur MF image.

En consultant le schéma de la figure 17
(voir notre article paru dans le numéro
de mars 1965) on trouve le circuit de
CAG à lampe V201. Le point 6B corres­
pond au point 6FlV.

Le fonctionnement du dispositif de
CAG, commandé par les impulsions de
lignes a été expliqué dans cet article au
paragraphe « Circuit de détection et de
CAG.

Les branchements du 't ube cathodique

Nous avons mentionné à plusieurs re­
prises, le tube cathodique trichrome
Ayant étudié la plupart des circuits qui
commandent son fonctionnement au point
de vue lumière, couleur et balayage, il
est maintenant plus 'a is é d'indiquer les
principaux branchements du tube à ces
circuits.

Considérons le schéma de la figure 49.
Le tube est représenté sous une forme
schématique simplifiée. On remarquera
d'abord le ballon en verre avec l'écran
trichrome vers l'avant, le masque n 'étant
pas représenté.

Les deux couches de graphite conduc­
trices sont isolées par le verre du ballon.
Ce verre constitue le diélectrique d'un
condensateur dont l es couches sont les
armatures.
, La couche intérieure est reliée à l'anode

finale et à la THT de 23 kV tandis que
la couche extérieure est reliée à la masse.

Le condensateur ainsi défini, de l'ordre
de 1 000 pF sert d'élément de filtrage de
la THT qui provient du point 44 T {voir
fig. 46 de notre précédent article) . Ce
point 44 T est relié au point 44 TL par
un conducteur présentant toutes les ga­
ranties d 'isolement pour la tension conti­
nue très élevée de 23 kV par rapport à
la masse. '

TUBE CATHODIOUE
TRI CHROME ECRAN ET

MASQUE
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La génération de la THT a été expliquée
dans notre précédent ar t icl e au cours de
l'analyse des circuits de so r t ie de la bas e
de temps lignes. "

A gauche d e la figure 49 est r ep rés en té
le col du tube cathodique trichrome avec
ses trois canons B (bleu) V (vert) R
(rouge).

Pour chaque canon on a représenté la
cathode K, le wehnelt (ou grille 1) W
la grille 2, G2 et l'anode A"

Les trois cathodes sont connectées en­
semble ce qui se traduit pratiquement par
la liaison au point 18 PVL des broches 13,
3 et 4 du culot du tube cathodique (il
s'agit ici du tube 21 JP 22 RCA utilisé
avec l'appareil TV couleurs de la CFT dé­
crit dans cette série d'articles) . "

Le point 18 PVL correspond au point
18 S du montage VF luminance, figure 31
article paru dans notre numéro de juin
1965.

On voit que le signal de luminance est
appliqué aux trois cathodes réunies.

Passons maintenant aux trois wehnelts.
Ils sont reliés aux broches 12, 6 et 2 du
culot du tube cathodique, aboutissant aux
points 34 PVL, 33 PVL et 32 PVL qui
correspondent aux sorties bleu, v-ert et
rouge des amplificateurs VF de chromi­
nance, voir schéma figure 37, points sui­
vants :

Point 34 T, voie verte, à relier au point
34 PVL.

Point 33 T, voie bleue, à relier au point
33PVL.

Point 32 T, voie rouge, à relier au point
32PVL.

Mise en évide ncé des signaux R, V et B

On constate que l es wehnelts reçoivent
des signaux de couleur indépendants tan­
dis que les cathodes réunies reçoivent le
même signal qui est celui de luminance.

La modulation de lumière des trois
spots est par conséquent commandée à la
fois par les cathodes et par les wehnelts.

Ce procédé, adopté dans tous les sys­
tèmes actuels de TV couleur utilisant un
tube trichrome, permet d'isoler pour cha­
que canon le signal bleu, vert ou rouge
qui lui est destiné.

Ceci ressort de la composition des si­
gnaux appliqués aux cathodes réunies et
aux wehnelts séparés, comme on l'a déjà
expliqué.

Rappelons le procédé de mise en évi­
dence des signaux B, V et R .

Sur chaque cathode on a le signal de
luminance Y.

Sur le wehnelt bleu on a, non pas le
signal B mais le signal différence B - Y.

La composition des signaux Y et B - Y
donne le signal comme suit :

B = y + (B - Y)
De la même manière on obtient les si­

gnaux V et R.
Sur le schéma de la figure 49, sont éga­

lement indiqués les deux points de bran­
chement du filament du tube cathodique.
broches 13 et 14, à relier au secondaire
du montage d'alimentation décrit dans
notre article du numéro de juin 1965.
figure 32.

Circuits de converg enc e

Les circuits et les dispositifs de con­
vergence sont, sans aucun doute, pour le
technicien TV couleur, spécialisé dans la
construction, la mise au point, "le réglage
et le dépannage, les éléments les plus
délicats de toute la technique des récep­
teurs TV couleur.

Nous avons donné précédemment (voir
nos articles des numéros de janvier, mars,
avril 1965) des indications sur le tube ca­
thodique trichrome à masque.

Comme on le sait, par conséquent, la
disposition du masque devant l'écran à
points de phosphore de 3 couleurs groupés
en triangle, exige à la construction du
tube", une précision qui, à priori, semble
inconcevable mais qui a été atteinte par
les fabricants de tubes parmi lesquels il
convient de citer la RCA qui a inventé
le 'tube trichrome et les fabricants fran­
çais, comme La Radiotechnique.

Cette précision parfaite permet au
rayon cathodique de chaque canon (rouge,
bleu ou vert) de parvenir à l'élément de
phosphore de l'écran qui correspond à sa
couleur mais à condition que les dévia­
tions uerticales et horizontales des 3
rayons cathodiques soient corrigées à
raide de dispositifs à régler par les tech­
niciens chargés de ce travail et possédant
la compétence nécessaire et la documen­
tation technique leur donnant des indi­
cations très détaillées et très claires sur
la marche à suivre pour mener à bien
leur travail.

Si ces conditions ne sont pas remplies
on peut affirmer avec certitude qu'il est
pratiquement impossible d'obtenir une
image en couleurs correcte c'est-à-dire
dont les couleurs correspondent à celles
de l'image transmise par l'émetteur ou le
codeur.

La correction de couleur, permettant
d'obtenir ce résultat se réalise à l'aide des
circuits électroniques (lampes ou transis­
tors, diodes, potentiomètres, bobinages,
résistances et condensateurs) et de dis­
positifs magnétiques et électromagné­
tiques, dont l'ensemble constitue les dispo­
sitifs de pureté et de convergence.

La correction du traj et des 3 rayons
cathodiques s 'effectue en deux étapes :

1" Correction statiques de la conver­
gence.

2" Correction dynamique de la conver­
gence.

La correction statique est indépendante
des signaux des deux balayages, vertical
et horizontal. Elle s 'effectue pour la par­
tie de l'écran qui se trouve au voisinage
de son centre. Elle peut être assimilée
dans une certaine mesure avec une opé­
ration de centrage.

La correction dynamique s 'exerce sur
les parties périphériques de l'écran c'est­
à-dire dans les parties proches des quatre
côtés du rectangle qui encadre l'image
TV. Pour l'effectuer on utilise les s ignaux
de balaygae convenablement mis en forme.

On a constaté que si ces corrections
sont menées à bien, l'image est tout-à
fait satisfaisante au point de vue de la
vérité des couleurs, aucune imperfection
apparente n 'étant perceptible à l'utili­
sateur.

Ordre des régla ges du récepteur

Avant d'effectuer les réglages de pureté
et de convergence, il faut que l'appareil
récepteur TV couleur terminé soit véri­
fié soigneusement en tant qu'appareil
électronique ce qui consiste évidemment
à un examen complet et très attentif des
éléments : solidité des fixations méca­
niques, contacts entre éléments amovibles
et châssis, isolement correct, câblage
correct conformément au schéma et aux
règles de l'art du câblage, tensions et
courants corrects au repos, etc.

Vient ensuite la première mise au point
générale du téléviseur qui est la même
que dans un téléviseur blanc et noir et
s 'effectue d'ailleurs à l'aide d'un signal
TV blanc et noir, de préférence avec un
appareil générateur d'image-t-est.

On met au point, dans cette étape :
a) la synchronisation horizontale et ver-

ticale :
b) l'amplitude verticale;
c) la linéarité verticale ;
d) le cadrage vertical ;
e) l'amplitude horizontale ;
f) la linéarité horizontale;
g) le cadrage horizontal;
h) la concentration.
Il va de soi que les parties UHF , VHF,

"MF et VF ont été préalablement, vérifiées,
réglées, alignées et mesurées. Ce' travail
est identique à celui des téléviseurs blanc
et noir.

Tous les réglages (a) et (b) doivent être,
dans un téléviseur TV couleur commercial,
accessibles sans difficulté au metteur au
point et plus tard au dépanneur ou c re-
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L'électronique ,
cela s'apprend
(et se comprend)
vite et bien
avec-Common-Core

Conception révolut ionnaire, les Cours C 0 mm 0 n •
Core sont la plus extraordinaire méthode qui ait jamais
été réali sée pour apprendre avec simplicité et efficacité
les bases de l'électricité et l'électronique .

L'enseignement semi·
programmé, qu'est-ce que c'est ?

Format ion mathématique non nécessaire. Plaisant,
sans rien de rébarbatif: cela se lit comme des bandes
dessinées. Pas de devoirs à faire.

L 'orig inalité de l'enseignement semi-programmé
réside en 4 points: ne s'en tenir qu'aux seules con­
naissances simples nécessaires à la bonne exécu­
tion des tâches des techniciens: division de toutes
les difficultés en autant de parcelles qu'il est utile;
présentation en tandem texte-illustration vivante,
expérimentation du prog ramme avec des individus,
des groupes, des classes, des milliers d'étudiants.

Pour vous, voici l'occasion d'acquérir une fo is pour
toutes des données qui n'étaient jusqu'alors pré­
sentées qu'en formules abst raites , hermétiques,
rebutantes .

Votre garantie: de
.'sérieuses références

Créés pour la fo rmation accélérée des techniciens
de la Marine U.S ., les CoursCommon -Core sont
depu is adoptés par les centres de formation de nom­
breuses entreprises: Cie des Téléphones Bell , General
Electrique, Standard ail, Thomson, Western Electric ,
T.W.A., la R.A.F., la Royal Canadian Air Force, etc.

Améliorez votre situation
(de beaucoup) en devenant
.un technicien électronicien

Une t rès lntéressante. documentation gratuite vous
expliquant la méthode C 0 m mon -Core vous sera
adressée sur simple demande à: Gamma (Service
CHI , 1 rue Garancière, Paris-S' . (Joindre 2 timbres '
à 0,30 pou r frais d'envoi).

-o••".'''OUI .ml­
8f ,.,11,111
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Gronde accessibilité - Livré complet avec CM­
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metteur » au po int. Cette condition est
remplie dans tous les téléviseurs couleu r
ex is tants et plus p articulièrement dans
celui de la CFT décrit dans notre série
d'études.

Ce n'est qu'après avoir mené à bien (et
même à très bien) ces réglages, que l'on
pourra procéder à ceux du tube trichrome.

Réglage du tube trichrame
Ils sont au nombre de trois, à effectuer

dans l'ordre suivant :
a) Réglages de pureté ;
b) Réglages des convergences statiques ;
c) Réglages des convergences dynami­

ques.
Le réglage de pureté s'effectue en l'ab­

sence d'un signal de modulation. Il s 'agit
d'aligner correctement chaque rayon ca­
thodique pour qu'il tombe sur l 'élément
de phosphore de la couleur qui lui corres­
pond.

Les réglages de convergences statiques
's 'effect uen t en présence d'une modulation,
de préférence une mire noir et blanc de
barres entrecroisées. Il faut obtenir la su­
perposition . des trois images vert, rouge
et bleu dans la partie centrale de l'écran.
Comme indiqué plus haut, les réglages
de linéarité ont été effectués préalable­
ment.

Les réglages de convergence dynami­
qu es conduiront à la superposition des
trois images dans les régions périphé­
riques de l'écran.

Il est conseillé, avant de procéder au
réglage complet du tube trichrome, de
placer les potentiomètres de convergence
dynamique (dont nous préciserons par la
suite le rôle et r emplacement) en position
milieu de leur course.

Le positionnement es t la mise en place
correct e des élé m en ts enfilés sur le col
du tube cathodique.

Ces éléments sont indiqués sur la fig. 50
qui représente schématiquement leur
position sur le col du tube utilisé dans le
montage décrit ici. Il s 'agit du tube tri­
chrome RCA type 21 FJP 22F pour lequel
les cotes inscrites sur le dessin sont va­
lables. Pour d'autres tubes les cotes peu­
vent ê t r e différentes et il faudra dans ce
cas consulter la notice du fabricant du
tube et celle de service du constructeur
du téléviseur, qui indiquent avec préci­
si on les valeu rs convenables.

En dernier ressort, c'est la notice du
constructeur qui prévaut.

On commence par conséquent, par fixer
les bl ocs de déviation , de convergence et
de pureté d'après les indications de la fi­
gure 50, après avoir dévissé la v is de
fixat ion des bobines de déviation.

La pureté se règle alors en effectuant
les opérations dans l'ordre suivant :

a) Couper le signal VF sans supprimer
la synchronisation.

b) Désaimanter soigneusement le tube
cathodique et les parties métalliques , qui
l'entourent à l'aide d'une bobine de déma­
gnétisation qu'il faudra posséder. Cette
bobine sera déplacée lentement sur toute
la face avant du récepteur et après cette
opération, on l'éloignera progressivement
et lentement jusqu'à 2 m de distance. En
ce moment, on pourra couper le courant
qui alimente la bobine de démagnétisa­
tion.

c) Annuler le champ des anneaux ai­
mantés placés autour du col du tube en
superposant leurs deux languettes,

d) Eteindre les faisceaux vert et bleu
et laisser subsister le faisceau rouge.

Faire tourner l'anneau aimanté, qui
est l' organe de réglage de pureté (voir
figure 50) en jouant sur la position rela­
tive des languettes pour obtenir un champ
rouge, le plus uniforme possible au centre
de l'écran.

f) Retoucher la position du bloc de dé­
viation pour obtenir un champ rouge s ur
tout l'écran.

g) Observer à l' aide d'une loupe à fort
grossissement que le point d' im pa ct du
faisceau cathodique sur les points de
phosphore est bi en concentrique à ces
derniers,

h) Contrôler les impacts des canons
vert et bleu comme on l'a fait pour ceux
du canon rcuoe.

i) Resserer 'la vis d e fixation des bo ­
bines de _bal ayage.
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DEUX DISPOSITIFS ÉLECTRONIQUES 1

UN APPAREIL IIHYDRO·ALARME"

CONTROLE A USAGES ·MULTIPLES,
SIMPLES •• UN APPAREIL DE

Les petits montages électroniques sus­
citent de plus en plus l'intérêt des ama­
teurs; aussi en publions-nous le plus pos­
sible répondant à des besoins les plus
divers. Ceux que nous vous proposons au­
jourd'hui n'ont de commun que de mettre
en œuvre des transistors mais chacun
dans son domaine particulier offre la pos­
sibilité de nombreuses applications.

APPAREIL DE CONTROLE
A USAGES MULTIPLES

En raison même de la multiplicité de
ses applications il nous est impossible de
lui donner un nom plus précis. Il peut.
en effet être utilisé comme :

- Contrôleur de quartz

- Générateur ou émetteur étalon de
fréquence

- Mesureur de champs

- Marqueur.
Afin de bien comprendre comment il

peut remplir ces diverses fonctions nous
allons examiner le schéma qui définit sa
constitution. -

Le schéma (Fig. 1)

densateur de 47 pf. Le collecteur du tran­
sistor est alimenté ,à travers une self de
choc (MlRGO) . Le quartz est placé entre
collecteur et base et par conséquent cons­
titue le couplage nécessaire à l'entretien
des oscillations. Etant donné que la fré­
quence de la ddp qui apparaît entre ses
armatures es t conditionnée exactement
par celle de la vibration mécanique du
cristal la fréquence d'oscillation du mon­
tage est rigoureusement celle qui corres-'
pond à la taille du quartz utilisé. Ce pro­
cédé qui est obligatoire sur un émetteur
permet d'obtenir une fréquence d'oscilla­
tion absolument constante.

Nous venons de dire que le quartz a été
placé entre collecteur et base. En réalité,
ce sont deux supports de quartz qui occu­
pent cette ·pos it ion . Ils permettent l'utili­
sation de quartz de fréquence et de type
différents ce qui est nécessaire pour les
essais auxquels on veut procéder. L 'em­
ploi de deux supports différents est né­
cessité par le fait qu'il existe en France
deux modèles différents de quartz (le
standard américain et le standard euro­
péen) .

Un condensateur de 100 pf relie une
prise d'antenne à la base du transistor.
Une seconde prise « Antenne » est reliée
par un condensateur de 100 pf au collec­
teur de l'AF118.

Le second étage constitue un voltmètre
électronique qui permet de mesurer la
tension HF disponible sur le collecteur de
l'AF118. Ce signal est appli qué par un
condensateur de 100 pF à une diode OA79
dont la cathode est reliée à la ligne + 9 V.
En raison de sa différence de résistance
dans le sens direct et dans le sens inverse
il apparait aux bornes de cette diode une
t ension pulsée qui par suite du sens de
branchement polarise négativement par
rapport à l'émetteur, la base d'un transis­
tor OC74. Il en résulte un courant col­
lecteur proportionnel à la valeur de cet te
polarisation et par conséquent à l'ampli­
tude du courant HF détecté. Ce courant
collecteur est mesuré par un milliampè­
remètre de 1 mA de déviation totale. La
déviation de l'aiguille de ce galvanomètre
permet de chiffrer la valeur du courant
HF. Etant donné que le courant de repos
de l'OC74 n'est pas nul on a prévu un dis­
positif de remise à zéro (Tarage). Il est
constitué par une résistance de 47000 Q
qui relie le galvanomètre au + 9 V et
d'un potentiomètre de 10 000 ohms en
shunté sur cet appareil de mesure et dont
le curseur est relié au - 9 V. Dans ces
conditions le courant collecteur provoque
une certaine chute de tension dans la por­
tion du potentiomètre comprise entre le
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Il montre que cet appareil est constitué
par deux étages. L'un d'eux met en œuvre
un transistor AF118, utilisé en oscillateur
HF. Chacun sait que l'AF1l8 est un tran­
sistor Drift à fréquence de coupure éle­
vée (J7.5 Mcls) pouvant par conséquent
"ciller sur de très hautes fréquences. Son

choix a été sciemment fait pour élargir du
côté des VHF le domaine d'utilisation de
l'appareil.

Il s 'agit d 'un oscillateur de type clas­
sique mettant en œuvre un quartz. L'ali­
mentation se fait sous 9 volts. Cette ten­
sion qui d'ailleurs est utilisée pour Ia
totalité de l'appareil est fournie par une
pile.

Le circuit émetteur de l'AF118 contient
une résistance de stabilisation d 'effet de
température de 180 ,g découplée par un
condensateur de 22 nF. La polarisation de
la base est réglable par un potentiomètre
de 50 000 ohms incorporé dans un pont
branché entre + et - 9 volts. Les autres
composants de ce pont sont une 1000
ohms côté + 9 V et une 47000 ohms côté
- 9 V. Ce pont est découplé par un con-
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curseur et le collecteur. L'autre portion
du potentiomètre et la 47000 ohms consti­
tuent un diviseur de tension appliquant
une tension réglable au galvanomètre. Il
est facile de vérifier que les tensions
ainsi appliquées aux deux bornes de l'ap­
pareil de mesure sont en opposition de
phase. Si par le réglage du curseur du
potentiomètre on égalise ces deux tensions
aucun courant ne circule dans le galvano­
mètre dont l'aiguille reste à zéro. Toute
augmentat ion ·du courant collecteur dé­
truit l'équilibre et provoque la déviation
de l'aiguille.

La pile de 9 V est shuntée par un con­
densateur de 0,1 p.F. Un interrupteur
permet d'ouvrir ou de fermer le circuit
d'alimentation.

Utilisation en contrôleur de Quartz

Après fermeture du circuit d'alimenta­
tion par l'interrupteur, on agit s ur Ie po­
tentiomètre de 10000 ohms pour effectuer
la mise à zéro. Si on place 'un quartz sur
un des supports et que l'on manœuvre
lentement le potentiomètre de 50 000 Q
on détermine une polarisation de base
favorable à l'oscillation du système. li! y a
donc production d'une oscillation entre­
tenue dont la fréquence est exactement
celle du cristal. Le courant HF ainsi pro­
duit est détecté par le voltmètre électro­
nique et provoque une déviation du gal­
vanomètre qui permet d'apprécier
l'importance de l'oscillation. Cette impor­
tance définit l'activité du quartz soumis
au contrôle. Sans toucher au potentiomè­
tre de 50 000 ohms on peut juger et com­
parer l'activité de plusieurs quartz; le
meilleur étant celui donnant la plus
grande déviation.

Un quartz très actif, par exemple dans
les valeurs supérieures à 1 MHz peut pro­
voquer une très forte déviation, supé­
rieure à celle maximum d e l' appareil de

mesure. On limite dans ce cas le courant
en agissant sur le potentiomètre de
10 000 ohms.

Après emploi il faut toujours ramener
le potentiomètre de 50 000 ohms à zéro.

Si on branche une antenne à la douille
« Antenne émission ». cet appareil se
comporte comme un émetteur et rayonne
une énergie HF dont la fréquence est très
exactement celle du quartz utilisé. Cette
émission de portée limitée peut être reçue
par un récepteur disposé au voisinage. Un
même quartz permet d 'obtenir plusieurs
fréquences nettement définies : celle fon­
damentale et les harmoniques successives.

Ceci peut être très utile pour contrôler
la sensibilité d'un récepteur. On peut éga­
lement grâce à cette émission aligner avec
précision un récepteur A.M. en PO et en
GO avec des quartz 1 000 KHz et 455 KHz
quis en OC avec un quartz 6 MHz .

Avec des quartz 27,12 MHz eit 72 MHz
les Radio-Modélistes pe uvent régler avec
une très grande précision leur récepteur
de radiocommande.

Utilisation en mesure de champs

Si on supprime le quartz et que l'on
branche une antenne, cet appareil consti­
tue un .r écept eur apériodique, c'est-à­
dire sans dispositif d 'accord permettant le
réglage sur une fréquence bien définie. Il
peut donc capter une gamme étendue de
fréquences.

Un coup d'œil au schéma fig. 1 montre
que Ie transistor AFU8 dont la base est
attaquée par l'antenne fonctionne en éta­
ge HF apériodique. Le signal HF recueilli
dans le circuit collecteur est détecté par la
di ode OA 79 et amplifié par l'OC74. La
déviation du galvanomètre est alors pro­
portionnelle à l'intensité du signal capté
par l'antenne.

On peut ainsi constater le bon fonction­
nement d'un émetteur disposé au voisi-

nage et apprecier sa puissance rayonnée.
Cette possibilité est très utile pour effec­
tuer les différents réglages d 'un émetteur
en vue d'obtenir la valeur maximale de
la puissance rayonnée et obtenir ainsi le
meilleur rendement possible. Parmi les
réglages possibles nous citerons, l'accord
des circuits oscillants, le couplage entre
étage, celui de l'antenne, l'accord de cette
dernière, etc. Tous ces réglages tendront
à obtenir la déviation maximum de l' indi­
cateur du mesureur de champs sans mo­
difier, bien entendu la distance entre l ui
et l'émetteur. Là encore, ' cet appareil se
révèle indispensable à tous ceux qui s'in­
téressent à la radiocommande ou au trans­
ceivers.

Utilisation en marqueur

Pour cette application on fait fonction­
ner l'appareil en générateur par l'utilisa­
tion d'un quartz de fréquence approprié.
En appliquant par un cordon coaxial le
signal prélevé à la douille c antenne
émission ~ à un vobuloscope ou à un
oscilloscope accouplé à un vobulateur on
produit sur la courbe tracée un c acci­
dent» (dip) qui permet de définir la fré­
quence à laquelle ce point correspond.

Un tel signal permet également le ré­
glage et 'l' ali gn ement des récepteurs AM et
FM. En dépannage il procure un . moyen
efficace de vérification et d'alignement de
tous les récepteurs.

Réalisation pratique

Le câblage de cet appareil est facile. La
plupart des éléments sont supportés par
une plaquette de bakélite comportant
deux rangées de 11. cosses chacune. On
commence par câbler cette plaquette con­
formément à la disposition indiquée à la
fig. 2. Pour cela on soude les connexions
qui relient les cosses l , 13 et 15 et cons-
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LOCAL

Réalisal-ian pratique

Le câblage se fait selon la fig. 6 dans un
boîtier en matière plastique. Dans ce cof­
fret on fixe les douilles c Sorties utilisa­
tion '> la prise c Sonde " et un relais à
une patte de fixation et 3 cosses isolées.
Dans le couvercle on dispose l'interrup­
teur. On soude le relais sensible par ses
picots de bobine d'excitation entre une
cosse isolée et la patte du relais. Sur ce
relais on soude également le transistor et
la résistance ajustable de 10000 ohms. On
soude la résistance de 1 000 ohms. On éta­
blit les connexions qui constituent les li­
gnes + et - 9 V et en même temps on
raccorde l'interrupteur et les pressions de

(Suite page 66)

SORTIES
UTILISATION

INTER

Les sondes peuvent être constituées par
des tiges de cuivre disposées à quelques
millimètres l'une de l'autre. Elles seront
fixées sur un support isolant. Si on désire
une grande sensibilité on peut réduire
l'écartement à quelques dixièmes de mil­
limètre. On peut également réaliser des
sondes imbriquées comme le montre la
fig. 5 à l'aide de tiges métalliques ou en _
circuits imprimés. On peut aussi utiliser
plusieurs sondes disposées en des endroits
différents et raccordées en parallèle.
Comme on le voit de nombreuses combi­
naisons sont réalisables selon I'applicatlon
de cet appareil.
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contenant dans son circuit collecteur,
l'enroulement d'excitation d'un relais sen­
sible 1931/9. La base du transistor est ali­
mentée par un pont comprenant une résis­
tance de 1 000 ohms coté - 9 V et une
10000 ohms ajustable coté + 9 V. La ré­
sistance de 1 000 ohms n 'est cependant pas
reliée directement au pôle négatif de la
pile; entre les deux est intercalée une
sonde constituée par deux tiges faible­
ment écartées l'une de l'autre. Normale­
ment ces deux tiges sont donc isolées
l'une de l'autre ce qui coupe le circuit de
la résistance de 1 000 ohms. Par ce fait la
base est au même potentiel que l'émetteur
en raison de la liaison par la 10000 ohms
et pratiquement aucun courant collecteur
n'a lieu. -

Dès que de l'eau s'infiltre entre les
deux tiges de la sonde elle établit le con­
tact et le pont de résistances polarise nor­
malement le transistor qui débite alors un
courant collecteur. Le relais est alors
excité et peut mettre en service un dispo­
sitif d'alarme lumineux ou sonore, ou dé­
clencher le fonctionnement d'un mécanis­
me quelconque.

Les applications de ce petit appareil
sont nombreuses et nous n'avons pas la
prétention de ' toutes les énumérer. Il peut
notamment être utilisé pour la surveil-

' l ance du niveau des liquides dans l'indus­
trie. La sonde étant disposée dans le réci­
pient, dès que le liquide atteint les ni­
veaux, le relais déclenche le dispositif de
signalisation ou met en action une vanne­
de trop plein.

L'inverse est également possible puisque
le relais comporte un contact travail et un
contact repos. On peut donc plonger les
sondes dans le liquide de façon que le re­
lais soit excité en permanence. Si le ni­
veau baisse et découvre la sonde le tran­
sistor est bloqué et le relais est relaxé.
Son contact repos met alors en service un
avertisseur ou commande l'ouverture
'd' une .vanne de remplissage. Lorsque le
niveau voulu sera de nouveau atteint le
dispositif hydro alarme est de nouveau
excité et arrête l'action qu'il avait déclen­
ché.

En disposant les sondes dehors on peut
établir une surveillance de pluie. Le relais
sensible peut actionner un relais de puis­
sance lequel peur fermer le , circuit d'ali­
mentation d'un moteur commandant la
fermeture d'une porte ou d'une fenêtre
par exemple. Sur une voiture décapotable
on peut ainsi commander par un petit
moteur la fermeture de la capote. Les
sondes disposées sur le pare-brise action­
neront ce moteur qui couvrira la voiture
dès les premières gouttes de pluie. On
peut également commander de cette façon
les essuie-glaces etc.

La résistance ajustable de 10000 ohms
sert à régler la sensibilité. On agira sur
elle de manière à avoir un collage franc
du relais lorsque la sonde est placée dans
un milieu humide.
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DISPOSITIF HYDRO-ALARME

Il s 'agit d'un dispositif d'une extrême
simplicité dont le schéma est donné à la
fig. 4. Comme vous pouvez le constater il
comprend essentiellement un transistor
OC76 alimenté par une pile de 9 volts et

FIG.5

FIG.4

On fixe ensuite sur la face superieure
du boîtier métallique (voir fig. 3) les deux
bornes antennes et la douille « Masse '>.

Sur la face avant on monte le galvanomè­
tre, l'interrupteur et les supports de
quartz. On fixe la plaquette que l'on vient
de câbler par les bornes du galvanomè­
tre Les potentiomètres de 50 000 ohms et
de 10000 ohms sont répartis entre les
deux faces latérales du boîtier. On établit
les liaisons entre ces différents éléments
conformément au câblage indiqué à la
fig. 3 et on raccorde le bouchon de bran­
chement de la pile. Après vérification, on
ferme ' l e coffret à l'aide du panneau
arrière.

Cet appareil ne nécessite aucune mise
au point et doit fonctionner immédiate­
ment.

tituent la ligne + 9 V. On met en place
ensuite la connexion entre 5 et 12 qui
correspond à la ligne - 9 V, puis les
différentes résistances en plaquant leur
corps contre la plaque de bakélite. Cha­
que fois qu'un court-circuit est à craindre
on recouvre les fils avec du souplisso. On
soude la self MRGO. Elle possède 3 cosses
celles à utiliser sont marquées 1 et 3 et
correspondent aux extrémités de l'enrou­
lement. On soude également la diode en
ayant soin de respecter le sens que nous
indiquons. Les trous a et b serviront à la
fixation sur les bornes du galvanomètre
et au raccordement avec ce dernier. On y
place deux cosses qui sont soudées res­
pectivemnt sur 10 et 14 de la plaquette
et qui serviront à établir le contact avec
les bornes de l'appareil de mesure.

On termine en mettant en place les
deux transistors.
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Téléviseur 59
à très haute

cm longue distance
performance

(Suite de la planche dépliable)

un potentiomètre de 100000 ohms. Pour
éviter toute différence de luminosité lors­
que l'on passe d'une définition à l'autre
le commutateur 625-819 lignes en position
819 introduit côté + HT une résistance
supplémentaire de 22000 ohms.

L'alimentation. - Il Y a eu de chose à
dire à son sujet. Le transformateur pro­
cure un HT de 196 V qui est redressé par
4 diodes 40J2 montées en pont. Une résis­
tance de protection de 10 ohms est placée
en série avec ce pont. La HT générale est
filtrée par une self de 30 ohms et deux
condensateurs de 100 MF. Il est prévu une
cellule spéciale pour la 5CL85 de la base
de temps image. Elle comprend une self
de 100 ohms et un condensateur de 50 MF.

Réalisation pratique
<Fig . 2, 3, 4; 5 et 6 )

Le montage s'effectue sur un châssis
métallique. Les plans de câblage montrent
l'implantation des différentes pièces et
composants ainsi que les circuits de liai­
sons ,à réaliser. Il suffit donc de s'y repor­
ter et de reproduire aussi fidèlement que
possible ce 'qui y est indiqué. Nous allons
donner la marche à suivre logique pour
mener' à bien ce travail. Elle n'est nulle­
ment exclusive et l'ordre de certaines
opérations peut parfaitement être inter­
verti sans inconvén ien t majeur.

On commence bien entendu par l'équi­
pement. Il faut fixer les différentes pièces
au châssis en respectant scrupuleusement
la position et I'orînetation indiquées. Tout
d'abord les petits organes comme les sup­
ports de lampes, les relais, etc... Remar­
quez que les potentiomètres «Linéarité
VV V» et «Amplitude V» sont placés sur

une petite équerre près du Tuner UHF.
Les potentiomètres «Fréq. H 625»,
« Frréq. H 819» et «Régulation» sont dis­
posés sur un support métallique prévu
près du transfo id'alimentation. Sur la
face vant prennent place les potentiomè­
tres «Lumière», «Contraste» et «Son».
Sur cetet face apparaissent les touches du
contacteur «625-819», l'ampoule du
voyant «2' chaîne» et le cadran du tuner.
La fig. 5 montre comment il faut disposer
le câble de commande du CV du tuner et
de l'aiguille du cadran.

On debute les opérations de câblage pal'
les mises à la masse sur les supports de
lampes les potentiomètres, etc... Les
points de masse sont obtenus par soudure
directe sur le châssis aux endroits indi­
qués sur les plans. On pose ensuite les
connexions longues comme les lignes d'a­
limentation des filaments, les lignes HT.
Pour cela, on utilise évidemment du fil de
câblage isolé.

On peut alors câbler l'alimentation :
liaisons du transfo de la résistance de
10 ohms 10 watts des diodes 40J2, des
selfs de filtre et des condensateurs élec­
trochimiques.

On exécute ensuite le câblage de l'étage
séparateur et des bases de temps. On pose
d'abord les différentes connexdons œt en­
suite les résistances et condensateurs. Le
mieux est de procéder support par sup­
port ce qui correspond à peu près à étage
par étage. Si on craint d'oublier un élé­
ment, il est sage de cocher Iii plan de
câblage aussitôt après chaque mise en
place.

On raccorde le rotacteur, la platine F I '
le Tuner et le commutateur « 625-819 ».

On branche le transfo ligne, le support
du tube image, le bloc déviateur et la
cellule d'ambiance. Ne pas oublier de sou­
der la tresse métallique protégée d'un sou­
plisso pour le maintien du châssis en
position « basculée ». La figure 5 montre
comment le châssis doit être fixé dans
l'ébénisterie. La disposition des haut- :
parleurs et leur branchement à l'aide des
filtres sont indiqués par la figure ' 6.

Mise au poin t

Elle se fait selon la méthode habituelle
que nous avons déjà plusieurs fois dé ­
taillée. Après les précautions d'usages :
vérdfication du câblage, vérification de la
position du répartiteur de tension du
transfo d'alimentation, on place les lam­
pes sur leur support. On met l'appareil
sous tension et on vérifie si la HT a
une valeur correcte. A ce moment on
place le tube image et on enfile le dé ­
viateur sur son coll. Les différents poten­
tiomètres étant réglés à mi-course, on vé­
l'Mie les tensions aux différents points du
montage et on s'assure qu'elles corres­
pondent, aux tolérances près, aux valeurs
indiquées sur le schéma. On s'assure éga ­
lement que la THT est produite norma­
lement. On monte alors le support du tube
image sur le culot. On raccorde les an­
tennes.

On commence la mise au point par le
standard 819 lignes. On commute le 1'0­
tacteur sur le canal convenable et on en­
fonce la touche 819 lignes du commuta­
teur de définition. On doit alors entendre
le son. Pour l'obtenir au maximum, on
agit sur le bouton de ré$lage fin. A l'aide
du potentiomètre « Freq. V, on immo-

HP
Aiguës

32rF.25
Ir.de HP.

5kn

Self

Cellule

100~F_25'11

HP Gmes

fIG.5. VUE ARRI ËRE _ Branchement des HP et de la cellule.
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SUPER-RÉACTION

rouge
bleuté

Nouvelle
présentation

COSMOS 300

47, rue Richer, PARIS (9')

C.C.P. PARIS 20.309.45

avec étui cuir doublé feutre
• Objectif 30 mlm traité et

a nt i-reflet.
• Grossissement 25 x.
• ,Long ueur déplo'yée 36 0 mm.
• Longu eu r fe rmé'e 130 mm
Compl ète a vec 50" étui cu ir et not ice
de montage détaillée, 52 00
franco 61.: ,00
Toute montée, fr clnco .. 5-_.1

COSMOS 900
Même modèle que ci-dessus mais avec
grossissement de 15 à 40 . Objectif
40 mm . Posslbil ité . de fixat ion su r
pied photo.
T,ou!e. mon tée en boît e 164,00
d origine. Franco .

(N'est 'pas vendue en KIT).._- -_...

COSMOS 600
Permet de fa ire reculer ou a vancer
I#ima ge comme au cinéma...

Caractéristiques:
• ZOOM de 6 à 18, réglable par

bouton gradué.
• ObjeCtif 30 mm .
• Présentation émaillé gr is et noir,
• Longueur déployée: 310 mm. .
• Longueur fermée: 255 mm.
Toute mont ée en boite 96 00
d'o rigine. Fran co ,

. (N'est pas vendue en KIT)

IIDf 10lflRf IIUEt

lEr 1DNlIlfff·I/Uff

Documentation « JUPITER » contre · 2 timbres .
Vente directe excl usive me nt

pa r corJresponda"ce
Envo is imméd iats pa r poste

Chèque ou mandat-lettre à la commande
Contre remboursement prévoir 3,50 F po ur frais

supplérnentclres

CERICLE ASTRONOMIQUE
EUROPÉEN

maintenir un des p oussoirs du pupitre
enfoncé pour obtenir une modulation per­
manente. On doit alors entendre la note
de la modulation dans l'écouteur. Agir
sur le noyau de manière à obtenir le
maximum d'audition. Pour parfaire ce ré­
glage on éloigne progressivement le ré­
cepteur de l'émetteur et chaque fois re­
voir le réglage du noyau.

4° Remplacer l'écouteur par le banc de
filtres et procéder au réglage des diffé­
rents canaux.

(Suite de la page 43)

RÉCEPTEUR

Réglag e

Le réglage se fait de la façon suivante:
1° Placer le curseur de la résistance de

sortie R12 à mi-course, et raccorder l'an­
tenne.

2° Brancher un casque de 30 à 500 ohms
entre le + 9 V et la cosse de sortie du
récepteur. Placer le curseur de la résis­
tance variable RI à mi-course. On doit
entendre le souffle de la superréaction
(bruit de chute d'eau). Rechercher le
maximum de souffle en agissant sur le
curseur de RI.

3° Mettre l'émetteur en fonctionnement

Réalisatian pratiq ue

C e récepteur s'exécute sur un circuit
imprimé n? 1l0B dont la fig. 2 montre la
face côté bakélite et la fig. 3 la face côté
connexions.

On soude en premier lieu les cosses de
liaison puis on met en place le bobinage
et la ·self de choc. On pose ensuite les
condensateurs et les résistances et on ter­
mine par la mise en place des trois transis­
tors. Pour toutes ces opérations il suffit
de se référer à ce qui est représenté sur
la face bakélite du circuit imprimé. Les
valeurs des résistances et des condensa­
teurs sont les suivantes :

RI : 3,3 K'l variable. - R2 : 68 K'l . ­
R3 : .1,5 K'l. R4 : 2,7 K I'l. - R5:
1,5 K ''l. - R6 : 100 }{o'l. - R7 : 220 KU.
- R8 : 2,7 K'l. - R9 : 56 K'l. - RIO :
100 K 'Q. - Rll : 10 i'l. - R12 : 6,8 K'l
variable. - R13 : 330 Q.

Cl : 47 Pf. - C2 : 90 Pf. - C3 :
120 Pf. - C4 : 3 nF . C5 : 3 nF. - C6 :
1 !-tF. - C7 : 100 !-tF. - C8 : 10 /loF. - C9 :
22 nF. - CIO : 1 /loF. - Cll : 20 !-tF. ­
C12 : 47 nF.

Pour les transistors on a : Tl = AF146,
T2 = 45A et T3 = 80A.

Avec un voltmètre de 10000 ohms par
volt en partant d u + 9 V on r elève sur
ce transistor en l'absence de signal les
tensions suivantes : collecteur - 5 V,
base - 1,5 V, émetteur - : 2 V .

Le collecteur de T2 attaque la base d'un
transistor T3 (un 80A) à travers un con­
densateur CIO de 1 1lF. Le pont de polari­
sation de cette base est constitué par les
résistances ,R 9 de 56 000 ohms et RIO de
100000 ohms la résistance de compensa­
tion d'effet de température du circuit
émetteur Rll fait 10 ohms. Elle est dé ­
couplée par C 11 (20 i!-tF ) . Le circuit collec­
teur est chargé par R13 de 330 ohms. La
liaison avec la sortie vers -les filtres s'effec­
tue par le condensateur Cl2 de 47 nF en
série avec une résistance ajustable R12 de

-6 800 ohms.
Mesurées dans les mêmes conditions

que pour l'étage précédent les tensions
sur ce transistor doivent être les suivan­
tes : collecteur - 7 V, base - 0,2 V,
émetteur - 0,4 V.

La résistance variable de sortie R12 est
destinée à régler la tension d'attaque des
filtres et fait également office de résis­
tance e Bléder »- évitant au maximum le
risque de mélange des canaux par satura­
ti on .

Les tensions que nous mentionnons sont
données à titre indicatif. Elles peuvent
en effet varier selon les transistors et
l'état des piles.

LA SOLUTION

L:E PROBLEME N° 8

N°7

DU P,ROBLEME DE CABLAGE

UN P,ROOHAIN NUMERO

bilise l'image dans le se ns ve r tical ». La
m eilleure position est ce lle q ui immo bi­
lise l'I mage montante.

On r ègle ensuite l'imag c dan s le sens
horizontal. P our obtenir lc m eilleur ré­
glage, il faut réduire le plus possible la
sensibilité par le potentiomètre de con­
traste et même, au besoin , par l'emploi
d'un atténuateur d'antenn e. On court­
circuite la self pilote du multivibrateur
et on règle le . potentiomètre « Fréq.
H 819 » d e fa çon à stabiliser l'image au
mieux. On décourt-cir cu it e la self pilote
et on stabilise à nouveau 'l'Im age en agis­
sant sur le noyau de ccttc self. On ch erche
alors la meilleure posjtion du potentio­
mètrc, celle qui procure le raccrochage
automatique du comparateur et la sup­
pression de toute bande laiteuse sur la
gauche de l'image. ,

Lor sq u'un e sta:bilité parfaite de l'image
a été obtenue aussi bien verticalement
qu'h or izon talem en t, on ajuste ses d -im en ­
sions et sa linéarité. P our réaliser faci­
lement le r églage d e la Iin éar ité, il est
préférable de travailler sur la mire qui
p ermet une meilleure appréciat.ion. On
comm en ce par le balayage vertical en
agissant sur le potentiomètre «Ampli ­
tu de - » , le potentiomètre bobiné de 500 g
qui agit sur la polarisation de la pentode
ECL85 et sur la résistance ajustab le de
50 000 ohms. On ajuste ensuite l'amplitude
h orizontale par le potentionmètre d c
1 mégohms de « R égulati on » .

Si l'image est décalée par rapport à
l'axe du tub e, on rectifie sa position sur
l'écran à l'aide des aimants de cadrage
existant sur le déviateur. Ce bloc com­
porte également les aimants p ermettant
de supprimer soit l'effet de tonn eau; soit
l'effet de coussin .

L'image étant excellente, il r este à ré­
gler la résistance ajustable du c ir cu it de
la cellule d'ambiance. On ch er ch er a à
ob tcn ir pair une position normale du
potentiomètre de contraste et un éclai­
rage ambiant moyen, un e image parfai­
tement con tr astée.

Il r este encore à régler le standard
625 lignes. On commence par enfoncer
la touche cor r esp on dan te d u commutateur
de définition puis on règle le CV du tun er
sur la ban de/ voulue de manière à ·en­
terndre le son au maximum. A ce moment,
on règle le potentiomètrc « Fréq. H 625 »
et la self pilote correspon dan te du multi­
vib r ateu r en procédent comm e nous
l'avons expliqué dans le cas d u 819 lignes.
.Lor sque la stabilité est obtenue, il n 'y a
p as li eu de revoir les autres réglages qui
sont parfaitement valables .

A. BARAT
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Réaction positive et négative

V 6 R
Cro z
1

parcourue par 15 , ou encore (toujours en
deh or s de toute questi on de phase)

Vu' R' X l . :

Vu + V.
R X r, +Z. X r,
15 (R + Z.)
Vu z.
- (R + Z e) = VI' (1 + -)
R R

FiG .l

REsiSTANCES-SÉRiE

.~~~
F1:,JG/I1~

CAPACITES- PARALLELE

F =

Avec C = 40000 pF (valeur tout à fait
plausible, si on emploie des trunsistors) il
faudra, si l'on désire rester dans le . do­
maine des basses frèquences, par exemple
F = 5000 périodes par seconde , soit une
résistance de

0,065 0,065

(Suite de la page 47)

R
F C 5 000 X 0,000000 4

= 325 ohms.
L'exp érien ce pratique nous livre un au­

tre secret encore de oc type de montage :
si nous conservons les mêmes organes,
mais que nous inversions leurs positions
(fig. 14) donc R à 'la place d e C et inverse­
ment, le déphasage sera encore obtenu
pour un rapport numérique similaire,
mais la fréquence alors donnée par :

0,39

RC
et elle vaudra donc six fois plus ' que
nr écédemrnent. On comprend d'ailleurs
sans peine, d'une part, qu e le choix de
trois cellules puisse être ass ez a rb it r ai r e
et , d 'au tre p art, que c e d ispositif constitue,
au fond, un réseau diviseur de fréquen­
ces : avec quatre ce llules, en particulier,
le partage se fera it par moitiés.

V
0,065

R C

V 6 R

2" RCV6

C.2" F
1

.F

Ensuite, si C = C' = C" et R = R' =
R" on retrouvera ce mêm e terme Zc/R,

, V'" Véga~eanent pour u et meme pour Up,

d'où la possibilité d'établir facilement un
rapport d iviseur et , enfin, chacun de ces
courants pourrait encore s'expr-imer en
fonction précisément des organes qUI, en
des points tels que X, X', X", provoquent
leur p ar tage. Finalement, on aboutira à la
condition fondamentale :

Z"; = 6 R2
pour que le système oscille à la fréquenc.e
qui sera tirée de la capacitance de C, soit

1

Nouveaux circuits TV à transistors
(Suite de la page 28)

A NOS LECTEURS
Deux tlispositils

électroniques simples
Fonctionnement des systèm es régulateurs

Il est le même pour les deux systèmes.
Soit par exemple celui 'du circuit - 31 V

Ce r égulat eur est du ty pe « série s , On
voit en effet que l'espace émetteur-collec­
te ur' de Q18 se trouve entre les points
- 31 V (sortie régulée) et - 35 V (sortie
non régulée du redresseur) . La chute 4e
tension nominale d e 4 V est provoquee .
p ar ce transistor fonction n ant comme r~­
sistance don t la valeur est commandee
par la variation de tension qui pourrait
se produire à la sortie.

Supposons, par exemple qu'i~ y a it di­
minution de la tension de sor tte, La ten­
sion entre base et l'émetteur de . Q14 sera
plus faible, la ten sion de l'émetteur étant
d'aill eur s st abilisée par les diodes zener.
Le courant de collecteu r de Q14 diminuant,
la chute de tension dans les deux résis­
tances de 560 (1 sera plus faible et la
base de Q15 deviendra plus n égat ive par
rapport à la masse, ce qui aura pour effet
une augmentation d e la tension el}tr~

émetteur de Q15 et le collecteur de celui-ci.
Il en sera de même de la tension entre
base et collecteur de QI. et de ce fait ,
le courant émetteur-collecteur de ce tran­
sistor d imin uera et la tension entre ces
électrodes diminuera' aussi donc, la - ten­
sion de sortie t en d r a à devenir plus élevée,
effet r echer ch é.

L es potentiomètres (500 Q pour le cir­
cuit - 31 V et 250 0 pour le circuit
- 18 V) pe rmettent entre certaines limites
de régler la tensio n stabilisée de sor tie à
une valeur déter mi n ée p roche ou égale de
la valeur nominale.

T ous les bobinages de ce montage exis­
tent chez Vidéon.

Les amateurs r adio que sont nos lec­
teurs ne se bornent pas - nous le savons
par le courrier que nous recevons - à
réaliser les différents montages que nous
leur présentons.

Nombre d'entre eux se livrent à des
essais et à des expériences originales,
d'autres, qui ne possèdent évidemment
pas tout l' outillage ou l' appareillage de
mesures nécessaire aux travaux qu'Us
veulen t entrepre ndre, dont l' achat serait
trop onére ux, ont recours à des «astueess
souvent fort ingénieuses.

Si donc vous avez exécuté avec succès
un montage de votre conception, montage
qui sor te des sentiers battus (poste radio
ou dispositif électronique quelconque),
si vous avez trouvé un truc original pour
réaliser ou pour remplacer un organe qui
vous fai sait défaut, si vous avez imaginé
une as tuce pour faciliter un travail défi­
cat faites-nous-en part.

En un mot, communiquez-nous (avec
tous les détails nécessaires, tant par le
texte que par le dessin, simples croquis
qui n'ont besoin que d' être clairs) ce que
vous avez pu imaginer dans le sens indi­
qué.

Selon leur importance, les communica­
tions qui seront retenues pour être pu­
bliées vaudront à leur auteur une prime
allant de 10,00 à 50,00 F ou exception­
nellement davantace.

(Suite de la page 59)

branchement de la pile. Enfin on relie les
contacts du relais aux douilles d'utilisation.
Après réglage de la 10000 ohms comme
nous l'avons indiqué l'appareil est prêt à
fonctionner.

Déclenchement d'lune alarme permanente

Il peut arriver que l'on désire que
l'avertisseur d 'alarme continue à fonc­
tionner m ême lorsque le phénomène à
surveiller à cessé. Ceci est vrai non seule­
ment avec l'appareil que nous venons de
décrire mais aussi avec un dispositif anti­
vol par cellule photoélectrique ou autre.
Même si ce dispositif est suivi d'un relais
à enclenchement mécanique, un passage
actionne l'alarme, mais si volontairement
ou non l'intrus passe à nouveau dans le
rayon il stoppe l' alarme. Pour éviter cela
il suffit de réaliser le système schématisé
à la fig. 7.

Le fonctionnement est simple: lorsque le
dispositif de surveillance est excité le
relais sensible établit le contact « Tra­
vail :. ce qui branche le secteur sur le
relais « Secteur » et sur l'alarme. Le
relais secteur colle. L'un de ses contacts
se ferme et double ainsi celui du relais
sensible. Si ce dernier retombe le relais
secteur reste excité et continue de fermer
le circuit d'alimentation de l' al arm e. Pour
l'arrêter il faut actionner manuellement
l'interrupteur A-M qui coupe l'alimenta­
tion de la bobine du relais Secteur.

A. BARAT
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Ce téléviseur équipé d'un tube image
A59-11 W rectangulaire teinté et auto-pro­
tégé, est entièrement automatique et de ce
fait offre une grande souplesse d'utili­
sation. Il comporte en effet une commande
automatique de contraste par cellule pho­
to-résistante, des dispositifs de ré~ulation

de dimensions de l'image qui reduisent
au minimum les manœuvres de réglage.
La commutation 1 r-e et 2" chaîne se fait par
un commutateur à touches. Le tuner des-

la formule d'un châssis basculant sur une
charnière et à fixation rapide a été adop­
tée. Grâce à ce système mécaniT.Ie ingé­
nieux tous les éléments peuvent etre rem­
placés sans qu'il soit besoin de retirer le
châssis de l'ébénisterie. Une telle dispo­
sition constitue un avantage certain, no ­
tamment en vue de dépannages éventuels.

et une résistance de fuite de 1 mégohm.
Le circuit cathode contient une résistance
de polarisation de 100 ohms découplée
par un condensateur de 100 pF. Une self
en sér ie avec un 100 pf constitue entre les
c ircuits plaque et grille un réseau neutro­
dyne. La plaque de la première triode
attaque la cathode de la seconde à travers
un e self . Le potentiel de la grille de la
second e triode es t fixé par rapport à la
masse du point de vue YHF par un con-
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VOIR AU DOS LA FIGURE 2

par les capacit és parasites. De manière à
couv r ir la bande passante cett e self est
amortie par une résistance de 4 700 ohms.
L' ali men tati on plaque de ce tte pentode
s'e ffectue p ar une cellule de découplage
(100 ohms et 1,5 nF). Une prise sur le
bobinage procure une sortie à basse im­
pé dance (50 ohms).

La section triode de la 6U8 fonctionne
en osc ill atrice locale. Sa cathode est à la

La platine FI. - Cette platine supporte
le canal « Image » et le canal « son» dont
nous allons examiner la constitution.

Le canal image. - Ce canal est for mé de
.._ ... .:_ ~ ... n T ,~ __ J.. _ __ _ _ !_J,. .. __ .!. .J ':,, ': _ _ \

vers un 100 pf et une résistance de fuite
de grille de 100000 ohms. La cathode
est à la masse. La résistance d'écran fait
100 000 ohms. élIe est découplée par
1 r; ..,l;' T (10 ,.. ; ..,...n~+ n lq,...,no ,..nn.i n ..... f nT'l o



gramme est équipé de transistors et de ce
fait procure un gain nettement supérieur
pour un facteur de souffle beaucoup plus
favorable.

La qualité du son transmis par les émet­
teurs TV est excellente et suscepti!ble de
procurer des réceptions HI-FI; aussi sur
cet appareil la partie RF son a été nette­
ment améliorée. En particulier cet ampli­
ficateur débite dans deux haut-parleurs,
un pour les graves et l'autre pour les
aigus avec filtres de séparation.

La qualification «lon~ue distance» est
justifiée par la sensi!bilite de cet appareil :
image 10 microvolts et son 5 microvolts.
La bande passante qui en 819 lignes est
supérieure à 9,5 MHz contr-ibue à obtenir
une image de très grande qualité.

. De gros efforts ont été faits pour donner
une accessibilité totale à tous les organes
câblage et tubes d'équipement ; pour cela

Le rotacteur VHF. - Le rotacteur VHF
qui constitue le premier chaînon de la
partie réceptrice en 819 lignes comprend
un étage HF cascode équipé d'une ECC189
et l'étage changeur de fréquence qui uti­
lise une triode pentode 6U8. Les bobinages
entrant dans la composition de ces deux
étages sont différents selon le canal. Ils
sont placés sur des barrettes qui prennent
place sur un commutateur à tambour, ce
qui permet la sélection des différents ca­
naux. L'antenne VHF de 75 ohms est
reliée à la grille de la première triode du
cascode par un transfo HF qui assure
l'adaptation d'impédance. Le secondaire
de ce transfo est accordé par les capacités
parasites du montage. Il attaque la grille
de la triode par un 100 pf. Cette grille
reçoit la tension CAG à travers une cellule
de constante de temps (1 mégohm - 50 nF)

tinu par un pont formé' de deux 100000
ohms. Le circuit plaque de cette seconde
triode attaque la grille de commande de
la pentode 6U8 par un filtre de bande
formé de deux selfs et d'un condensateur
de 1,5 pf. L'alimentation du cascode se
fait à travers une cellule de découplage
composée d'une 1 000 ohms et d'un con­
densateur de 1,5 nF.

La pentode 6U8 tient le rôle de mélan­
geuse dans l'étage ' changeur de fréquence.
Sa cathode est à la masse. Son circuit
grille de commande contient outre la self
du filtre de bande un ensemble constitué
d'une 220000 ohms shuntée par un 100 pc.
qui procure la détection nécessaire au
chan~ement de fréquence. L'alimentation
de l'ecran se fait à travers une résistance
de 22000 ohms découplée par un 1,5 nF.
Le circuit plaque contient une self accor­
dée sur la frequence intermédiaire (FI)

1------r--- _
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entre griilIe et pl?que. II est accorilé par
le CV de réglage fin qui permet sur cha­
que canal d' ob ten lr l'accord donnant la
meilleure image et le meilleur son. Ce CV
est shunté par un trimmer fixe de 4,7 pf.
Côté grille la liaison du bobinage oscilla­
teur est réalisé par un condensateur de
22 pf et une résistance de fuite de 22 000
ohms. L'utilisation de condensateurs à
coefficien t de température négatif assure
une stabilisé de fréquence parfaite. La
plaque est alimentée à travers la self oscil­
latrice. La tension est réduite à la valeur
requise par une résistance de 10 000 ohms
1 watt.

L 'oscillation locale est prélevée sur la
plaque de la triode et apphquée à la grille
de commande de la pentode ' mélangeuse
par un condensateur de 1,5 pf. .

Le tuner UHF. - II est , avons-nous dit
équipé de transistors : deux AF139. II est
monté dans un boîtier métallique complè­
tement fermé et divisé en cinq compar-tl­
ments par des blindages intérieurs. Des
o~ifices. s,ont prévus en des points bien
déterminés pour le passage de 'conn exion
ou pour créer les couplages nécessaires.
Certains passages de connexions sont ob­
tenus par des condensateurs by-pass.

Le premier AF139 équipe l'étage HF.
Ce transistor est utilisé en base 'com­
mune. La tension de cette électrode est
fournie par le pont constitué par les résis­
tances R2 et R3 découplées par le by pass
C4.

L' entr ée de cet étage est asymétrique.
Son impédance fait 75 ohms. Ce circuit
d'entréc est constitué par les selfs Ll et
L8 et le condensateur Cl. II attaque l'émet­
teur du transistor par le condensateur
C23 et la résistance Rl. Ce tuner est prévu
pour être alimenté sous 12 V. La ligne
+ 12 V de l'étage HF est d écou p l ée par le
by-pass C2. II y a lieu de noter que le boî­
tier correspond à la ligne - 12 V. Le
circuit collecteur est chargé par la ligne
L2 qui est accordée par le CV C6 shunté
par le trimmer C5. La ligne L2 est cou­
plée à la ligne L3 qui est accordée par le
condensateur variable C7 et son trimmer
C. La ligne L3 est couplée au circuit émet­
teur du second transistor AF139, qui
équipe l'étage de fréquence . La tension de
base de ce transistor est fixée par les
résistances R6 et R7 découplées par le
hy-pass CU. L'émetteur est relié à la ligne
+ 12 V par la résistance R5 découplée par
le by-pass C22. La ligne + 12 V est efle­
même découplée par le by-pass C9. Le
transistor fonctionne à la fois en mélan­
geur et en oscillateur local. Pour remplir
cette dernière foncti on il est associé a la
ligne L4 qui est accordée par le conden­
sateur variable C14 et les trimmers fixe
et ajustable C12 et C15 déterminent la fré­
quence de l'oscillation locale. Ce circuit
oscillant est relié au collecteur par le
con densateur C13. L'entretien des oscilla­
tions est dû au couplage capacitif entre la
ligne L4 et l'émetteur. Les selfs L6, L7 et
1.9 constituent un filtre qui sert à recueil­
lir et à transmettre le signal FI issu du
changement de fréquence. Nous verrons
plus tard comment on obtient la tension
de 12 volts nécessaire à l'alimentation de
ce tuner,

Le passage de la réception 1r e chaîne à
celle de la deuxième chaîne est très sim­
ple. Une section du commutateur à pous­
soirs 819-625 lignes relie selon le cas l'en­
trée de la platine FI soit à la sortie du
rotacteur VHF soit à la sortie du tuner
UHF, une autre section de ce commuta­
teur établit ou interrompt l'alimentation
HT du rotacteur et une autre agit de
même pour l'alimentation 12 V du tuner
UHF . II est bien évident que cett e com­
niutation est telle que lorsque le r otacteu r
est alimenté le tuner ne l'est pas et inver­
sement. Signalons également que ce com­
mutateur en position 625 lignes ferme le
circuit de l'ampoule d e cadran VHF qui
se trouve ainsi alimentée par le secon­
daire de chauffage du transfo d' alimen­
tation.

à grand gain, l'étage détecteur image et
l'étage vidéo. _ .'

Les deux premiers étages FI sont équi­
pés avec des EF80 et le troisième par une
EF184. Le circuit d'entrée, ceux de liaison
entre étages et celui de liaison avec le
détecteur sont des filtres de bandes qui
procurent la bande passante 9,5 MHz qui
est indispensable à une image de qualité.

On règle la sensibilité et, de ce fait, le
contraste, par un potentiomètre de 5 000
ohms monté en résistance variable. Ce
potentiomètre est inséré dans le circuit
cathode des deux EF80 dont il permet de
modifier la polarisation. La polarisation
minimum est obtenue pour la 1r e EF80
par une résistance de 100 ohms et pour la
seconde par une 150 ohms. Ces résistances
sont découplées par des condensateurs de
1,5 nF. Le circuit cathode de la 1re EF80
contient également une résistance de
CR de 22 ohms.

La liaison entre les filtres de bande et
la grille de commande des trois pentodes
FI. utilise des condensateurs de 100 pf et
des résistances de fuite (2 200 ohms pour
la première EF80 et 4,700 ohms pour les
deux autres tubes) . La EF189 est polarisée
par une résistance de cathode fixe de
150 ohms découplée par un 1,5 nF. Les
deux premiers étages FI sont soumis au
régulateur CAG ce qui donne une régula­
tion très énergique. La tension de contrôle
est appliquée aux points froids des résis­
tances de fuite de grille par une cellule de
constante de temps (1 mégohm et 0,1 ,...F).

Une cellule photorésistante ORP60 est
branchée entre la ligne CA.G et la masse
en série avec une résistance ajustable de
500 000 ohms. Les variations de résistance
de cette cellule en fonction de l'éclairage
ambiant modifient la composante continue
de la tension CAG, ce qui procure le ré­
glage automatique du contraste. Les trans­
fos de liaison G2, G3 et G4 sont associés
à des réj ecteurs «son».

L' alim entation HT de chaque étage FI
s'effectue à travers des cellules de décou­
plage constituées par des 100 ohms et des
1,5 nF.

Le secondaire du transfo G4 attaque
deux diodes OA85; une contenue dans
l'élément G7 assure la détection vidéo.
Elle est associée dans l'élément G7 à une
self de correction et à une résistance de
charge de 2 200 ohms. Cette résistance est
shuntée par 'un condensateur de 1,5 pf.
La seconde OA85 fait apparaître la ten­
sion aux bornes d'Une 470000 ohms pla­
cée entre son anode et la masse.

La sortie de la self de correction de
l'élément G7 attaque la grille de com­
mande de la EL183 qui équipe l'étage vi­
déo. Ce tu be est polarisé par une r ésis­
tance de ca thode de 150 ohms découplée
par un condensateur de 400 ,...p. Son cir­
cuit plaque contient deux selfs de correc­
tions et une résistance de charge de
1500 ohms 5 W.

Le canal son. - La partie «son » de
cette platine possède deux étages FI. Le
premier est équipé avec une EF85 dont la
grille de commande est attaquée par le
secondaire du transfo Gl d'entrée du
canal image. Cet enroulement qui sert à
prélever le signal FI «son» est reliée à
la gr-idle de la lampe par un condensateur
de 100 pf et une résistance de fuite de
100 000 ohms. Le circuit cathode de la
EF85 contient une résistance de folarisa­
tion de 150 ohms découplée par ,5 nF et
nne résistance de OR de 22 ohms. Sa grille
écran est alimentée à travers une résis­
tance de 47000 ohms découplée :par
1,5 nF. Son circuit plaque contient l' elé­
ment de couplage G5 et une cellule de
découplage (100 ohms, 1,5 niF). Cet étage
est soumis au régulateur VCA d ont la ten­
sion de contrôle est appliquée au point
froid de la résistance de fuite d e grille
par une cellule de constante de temps
(1 mégohm, 50 nF).

Le second étage FI met en œuvre la
partie p entod e d'une EBF80. La grille d e '
commande de cette pentode est attaquée
par la sortie de l'étage précédent à tra-

CCi.l1U!e ne necouprage TI\J{J(>lUfis;-T;:j- .
Ce circuit plaque attaque par le transfo
G6 une des diodes de ce tub e qui assure
la détection. Ge circuit dé tecteur contient
les éléments habituels : cellule de blocage
HF (47000 ohms 100 pf), résistance de
charge de 150 000 ohms shuntée par
100 pf. La tension VCA est prise au som­
met de cette charge.

Un condensateur de 10 nF assure la
liaison avec le potentiomètre de volume
de 500 000 ohms.

L'am plificateur BF est équipé avec une
ECL82. Le curseur du potentiomètre de
volume attaque la grille triode par un
10 nF et une résistance de fuite de 10 mé­
gohms qui, la cathode étan t à la masse
procure la polarisation. Le circuit plaque
de cette triode est chargée par une
220 000 ohms.

La section pentode équipe l'étage de
puissance. Sa grille de commande est
attaquée par la plaque de la section triode
à travers un condensateur de 50' nF
associé à une résistance de fuite de
470 000 ohms. Le réseau de polarisation
qui est inséré dans le circuit cathode, est
composé d 'une résistance de 100 ohms en
série avec une 820 ohms. Cette 820 ohms
'est en parallèle avec une résistance VDR
et un condensateur de 100 ,...F. La cathode
est elle-même découplée par un condensa­
teur de 25 "œ. La tension totale aux bor­
nes de cet ensemble est de 16 V, Cille est
utilisée pour la polarisation du tube de
puissance. Aux bornes de la VDR on dis­
pose d'une tension régulée de 12 V qui
sert à l'alimentation du tuner UHF.
- L'écran de la pentode EGL82 est ali­

menté à travers une résistance de 4700
ohms. Le circuit plaque débite dans le
primaire du transfo d'adaptation des HP.
L'impédance en est de 5 000 ohms. A par­
tir du secondaire de ce transfo un filtre
pass-haut constitué par un condensateur
de 32 "œ et d'une self alimente le HP
« aigues ». Un filtre pass-bas comprenan t
une self et un condensateur de 100 ,...F
alimente le HP «graves ». Entre la plaque
de la pentode et celle de la triode ECL82
une resistance de 470 000 ohms forme en
série avec un condensateur de 470 pf un
circuit de CR sélective qui améliore la
reproduction.

La ligne HT du canal «son ~ contient
une' cellule de filtrage composée d'une
résistance de 220 ohms 2 W et d'un con ­
densateur de 150 I-tF.

Tous les éléments que nous venons
d'étudier: le rotacteur, le tuner UHF et
la platine FI sont des ensembles précâ­
blés qu'il suffira de raccorder entre eux
et avec le reste du montage. Nous allons
maintenant examiner la partie qui sera à
câbler entièrement.

LES BASES DE T EMPS
L'étage sépa ra te ur

JI met en œuvre une EF80. Le signal
vidéo prélevé au point chaud de la résis­
tance de charge de la EL183 est appliqué
à la grille de commande à travers une
résistance de 3300 ohms, un condensa­
teur de 47 nF et une résistance de 47000
ohms shuntée par Un '470 pf. Entre la
grHle et la masse est prévue une résistance
de fuite de 1 mégohm. La cathode est à la
masse. De manière à donner un faible
recul à cette lampe sa grille écran est
alimentée sous une tension de l'ordre de
40 V grâce à une résistance de 2,2 mé­
gohms découplée par 0,1 !J.F. La plaque
qui est chargée par une r ésistance de
22000 ohms est a un potentiel de l'ordre
de 220 V. C'est aux bornes de cette résis­
tance de eharge que l'on retrouve les tops
de synchronisation déhanr-assés de toute
trace de signal image.

La base de temps image. - Les tops de
synchronisation sont appHquéspar un
circuit d iffér enci ateur (100 pf et 100 000
ohms) à la grille d 'une triode 6CC82 dont
la ca thode est portée à un p otenti el de
l'ordre de 35 V p ar un pont composé
d'une 10 000 ohms et d'une 58000 ohms ;
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Voir Figure 4 - Page 31
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sant sur la po larisation du tube de puis­
sance permet un réglage manuel de la
lar geur de I'dmage.

Le transfo li gn e charge le ci rcuit pla­
que de la EL502 et assure l'adap tati on des
bobines de dé viation. Il pr ocu r e égale­
ment la THT (17000 V). Cette THT est
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pont 'qui est découplé par Un condensa­
teur de 0,1 J.t.F. Du fait de cette polarisa­
tion importante la lampe est seulement
débloquée par les pointes positives qui
correspondent aux tops images, ce qui se
traduit dans le circuit plaque aux bornes
de la charge de 100 000 ohms à des impul­
sions négatives de forte amplitude qui
sont utilisées pour la synchronisation du
blocking image.

Ce blocking met en œuvre la section
triode d'une ECL85. Cette lampe est asso­
ciée à un transfo de blocking dont l'un
des enroulements est placé dans le cir­
cuit plaque et l'autre dans le circuit grille.
Le circuit grille contient une résistance
de 1 000 ohms afin d'éviter la production
d'oscillations parasites. La frequence de
l'oscillation de relaxation est obtenue par
le réglage de la constante de temps d'un
circuit formé d'un 0,1 J.t.F et d'un poten­
tiomètre de 250 000 ohms en série avec
une 47000 ohms. La tension en dent de
scie est recueillie sur un 0,1 J.l.F placé
entre le point 2 du transfo blocking et la
masse, condensateur qui est chargé à par­
tir de la tension gonflée à travers une,
220 000 ohms. La tension d'alimentation

- de ce blocking- est régulée par ' une résis-

tance VDR shuntée par un condensateur
de 0,22 J.l.F. Grâce à ce montage l'ampli­
tude du balayage vertical est corrigée
automatiquement et reste Insensibte aux
variations du secteur. D'autre part, cette
amplitude est ramenée à la valeur conve­
nable en l'" ou 2" chaîne par l'introduc­
tion d'une résistance de 270 000 ohms,
introduction réalisée par le commutateur
819-625 lignes.

L'étage de puissance de balayage verti­
cal est équipe par la section pentode de
la EOL85. La liaison entre la gdIle de
commande et le blocking se fait par un
0,1 ~ et un potentiomètre d'amplitude de
500000 ohms et une résistance de 10 000
ohms. Entre le curseur du potentiomètre,
la masse et la cathode existe un circuit de
correction comprenant notamment une
résistance ajustable de 50000 ohms desti­
née au réglage de la linéarité. La pentode
est polarisée par une résistance de
220 ohms en série avec un potentiomètre
bobiné de 500 ohms. Cet ensemble placé
entre cathode et masse est shunté par un
condensateur de 500 Jl.F. Le potentiomètre
de 500 ohms sert lui aussi au réglage de
la linéarité du balayage. Le circuit plaque
est chargé par le primaire du transfo

image. Une résistance VDR protège cet en ­
roulement en absorbant la tension de dé­
chet. Le secondaire est shunté par une
3300 Q,. Deux résistances de 4,7 ohms en
parallèle son t insérées dans le circuit des
bobines de déviation. Ces résistances
sont aussi placées dans la ligne HT des
bases de temps et contribuent au cadrage
de l' image. Afin de supprimer les traces
de retour de balayage l'impulsion de
balayage prélevée au point 4 du secon­
daire du transfo image est appliquée à
travers un 47 nF au whenelt du tube
image.

La base de temps ligne. - Le relaxa­
teur est ici un multivibrateur à couplage
cathodique utilisant une ECC82. Les pl :­
ques des triodes sont chargées respectiv '.
ment par une 56000 ohms et une 47000
ohms. Le couplage est assuré par un
condensateur de 100 pf ct par Un circuit
de cathode commun qui contient une ré­
sistance de 1 500 ohms et un circuit
volant accordé sur la fréquence de ba­
layage par un 0;1 J.t.F. Pour obtenir l'ac­
cord aussi bien en 625 qu'en 819 lignes
le circuit oscillant comprend deux selfs
en série ; un e étan t court-circuitée par le
commutateur de définition en 819 lignes.
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Ebéni st er ie de Grand Luxe, ve rn ie Polyester
fa çon noyer ou a ca jou foncé

Dimensions : 790 x 580 x 370 mm

(Déc rit ci-contre)

TELEVISEUR DE LUXa
à très hautes performances

D'UNE PRESENTATION EXTREMEMENT SOIGNEE

+: MULTICANAL 819/625 LIGNES (Ba ndes IV et V)
Commutat ion des 2 chaines PAR TOUCHES.

+:ECRAN DE 65 tm RECTAiNGULAIRE te inté ,
auto-pr otégé (SOUDEX)
TeLEVISEUR ENTI'EREMENT AUTOMATIQUE
a ssurant un e gra nde so~plesse, d 'ut ilisa tion
• Bande passante: > a 9,5 MHz
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+: CADRAN CHIFFRE pour affichage du TUNER
UHF transist orisé .

+: Commande automatique de cont raste pa r ce l­
lu le ph ot o-résistance

+: Régul ation des d imensions de l'image
+: Alimen ta t ion a lterna t if 110 à 245 volts
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+: SON HAUT,E-FIDELll1E pa r 2 Haut-Parleurs ave c

lia ison pour Filtre B.F.

Porte la térale à serrure masqua n,t les bout ons

(Suite page 62)

Le châssis complet , en piètes détachées. 369;21
Les Haut-Parleurs : 1- 12x19 + 1 Tl0PV8 36, 18
Le Jeu de lampes + Cellule + Redres-

se urs + diode __.. , , .. __. . 72,30
Platine V ision-Son à Rotadeur 12 pesl­

ti ans, pla t ine gronde sensibilité, livrée
réglée avec 1 bar rette 6 noya ux au
choix et son jeu de lornpes-j- qermo n ium 189,00

Convertisseur UHF, t ra nsist orisé, pour
Ba nde s IV et V avec accesso ires . _. _ 86 ,00

Tube cathodique 65 cm « SOLIDEX » , . 334,00
L' Ebéni st er ie complète prê te à recevo ir le

châssis a vec décor et fond • .•• ... , . . 378,00
Le « CI;BORAMA 65 >0, co mple t,
en p ~ècE!s d~tCich~es, pla t i':!e câblée 1404 75
et reg lee, equipe 2' chome avec
CONVERTISSEUR UHF et Ebénist eri e 1
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i CUI es seE p al Cill e TI i 06. c a
pération EY88 procure. aux bo rnes du
0,1 JtF placé entre le point e du transfo
ligne et la ligne HT une tension gonflée.
Elle est u tilisée pour alimenter les anodes
Al et A2 du tube image par l'intermé­
diaire d'un po nt constitué par plusieurs
résistances de 1 mégohm.

Afin de supprimer la trace du retour
ligne qui peut apparaître surtout en 625
lignes on applique au whenelt du tube
image la tension de relaxation prélevée à
la sortie du multivibrateur. Cette tension
est transmise par un 100 pl. Une diode
ÜA85 shuntée par un e 47 000 ohms effec ­
tue un redressement de façon que seules
les impulsions correspondantes au retour
de balayage bloque le tube image. t a
luminosité est réglée en agissant sur la
tension du Whenelt grâce à un pont entre
+ HT et masse et comprenant notamment

,---- DEVIS DES PIECES DETACHEES- - --,
NECESSAIRES AU MONTAGE DU

tH.T. \ \
I l
l'
Il
l'

mise en forme de la tension de relaxa­
tion est placé entre la plaque de la
seconde triode du multtviorateur et la
masse (10000 ohms et 270 pf).

La tension de relaxation est appliquée
à la grille du tube EL502 qui équipe
l'étage de puissance. Les éléments de liai­
sont sont: un condensateur de 4,7 nF, une
résistance de fuite de 2,2 mégohms et une
de blocage de 2 200 ohms. Le circuit écran
contient une résistance de 5000 ohms qui
sert notamment à prélever les impulsions
destinées au comparateur de phase. La
ca thode est à la masse. La ploarisation
est fournie par une r ésistance VDR à la ­
quelle on applique à traver s un 47 pf les
impulsions provenant du tr ansfo de ligne.
La tension négative qui apparaît aux bor­
nes de la VDR est appliquée au point
fr-oid de la résistance de fuite de 2,2 mé­
gohms. Cette polarisation est fonction de
l' amplitude du balayage comme inverse­
ment le balayage est fonc tion de la pola­
risation. Cet asservissement réoiproque
procure une régulation efficace de la di ­
mension horizon tale de l'image. Par un
potentiomètre de 1 mégohm en série avec
une 470 000 ohms on applique à la VDR
une tension positive réglable qui en agis-

Blindage et Fixati.on du TransFo.lignes

Charnière poûr bascu lage du châssis.

'T--- --- - ---- - - - - - --- - - - -------

La fréquence ,de l'oscillation de relaxation
est réglée par une résistance variable de
250 000 ohms shun tée par une fixe de
330 000 ohms et en série avec une 220 000
ohms. Ceci est valable pour le 819 lignes.
Pour Rasser au 625 lignes le commutateur
de definition d écourt-circuite une résis­
tance ajustable de 250 000 ohms qui vient
en série avec le s éléments déjà cités.

Un comparateur de phase , mettant en
œuvre la secon de triode de la ECC82 de
la hase de temps image assure la synch r o­
nisation. Les tops de synch r on isati on pris
sur la plaque de la sépar at r i ce sont appli­
qués à la cathode de la triode par un
100 pf et une résistance de 100 000 ohms
en fiuite vers la masse. La plaque est ali­
mentée par les impulsions prises sur
l'écran -du tube de puissance de balayage
ligne. Elles sont transmises par un 5 nF.
Une 10 000 ohms shuntée par 470 pf fixe
le po tentiel de cette plaque par rapport à
la masse. La tension de commande appa­
raît sur la grille de la tr iod e dont le po­
tentiel par rapport à la cathode est fixé
par une 100 000 ohms. Elle es t appIi:quée à
la grille de la première tr iod e du rnultivi­
brateur par une Imegohm shuntée par
4.7 nF. Un circuit picking destiné à la;.
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